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f Est-il vrai que l'union sacrée soit 
morte en Allemagne, comme le constate 
non sans amertume un grand journal de 
Francfort ? Il serait évidemment exces-
sif de prendre à la lettre cette brève 
oraison funèbre sans doute échappée en 
Un instant de mauvaise humeur. Mais 
si Vunion sacrée boche n'est pas morte, 
on peut dire en tout cas qu'elle est bien 
malade. 

Les dernières s'éances dit 'Reichstag 
'ont accusé plus que des divergences 
d'opinions entre diverses fractions de 
l'assemblée. Les conservateurs ne sont 
pas contents du nouveau"vice-chancelier 
Helfferich,- qui vient de succéder à M. 

\*Delbrùck comme sécrétaire d'Etat à l In-
férieur. Les sozialdemokrates, et non 

pas seulement ceux de la minorité du 
groupe mais aussi ceux de la majorité, 
protestent avec une colère indignée con-
tre les nouveaux impôts. Enfin, au sein 
de ce même Reichstag qui fut si disci-
pliné et si soumis aux premiers temps 
de la guerre, la question de la paix a 
naguère soulevé les controverses les 
plus vives et l*s plus âpres querelles. 

D'autre part, on sait que l'Allemagne 
'du Sud n'accepte pas de très bon gré la 
nouvelle organisation économique à la 
'tête de laquelle le gouvernement a placé 
M. von Batocki. La dictature des vivres 
apparaît comme une menace pour cer-
tains Etats confédérés, qui ne se rési-

gnent pas sans peine à voir dans la ques-
tion du ravitaillement,- les intérêts de 

leurs. populations sacrifiées à ceux des 
populations de la Prusse et d'une façon 
générale à celles de l'Allemagne du 
Nord. Le voyage de M. de Bethmann-
Holhoeg n'a précisément été entrepris 
qu'en vue d'apaiser, ces mécontente-
ments. 

Tout cela n'a pas sans doute une im-
portance décisive. Nous ne sommes pas 
de ceux qui exagèrent les moindres in-
cidents et les plus légères manifesta-
tions â'oùtre-Rhin pour triompher plus 
'aisément de nos ennemis. Notre avis a 
toujours été que l'on ne triomphera des 
Boches que par. la force des armes et 

non par le miracle de leurs dissensions 
intérieures. Mais il n'en reste pas moins 
que ces dissensions, qui apparaissent de 
plus en plus nombreuses et de plus en 
plus graves en Allemagne, méritent 
d'être retenues comme un indice de 
l'état d'esprit boche. 

Si les affaires allaient aussi bien pour, 
eux que leurs journaux le prétendent, 
les Boches seraient plus unis, qu'ils ne 
le sont depuis quelque temps. 

Aux débuts' du conflit sanglant,, à 
l'heure où il semblait que tous les mons-
trueux rêves de conquête allemande al-
laient se réaliser dans le coup de foudre 
d'une rapide et complète victoire mili-
taire, toute l'Allemagne ivre d'allégresse 
et d'orgueil n'avait qu'une seule pensée, 
n'avait qu'une seule âme.- Depuis le so-
ziademokrale le plus révolutionnaire 
jusqu'au hobereau le plus encroûté dans 
ses préjugés de réaction, tous les Bo-
ches hurlaient à la mort de leurs enne-
mis. Une même fringale et une même 
fièvre de convoitises suffisaient à réali-
ser et à maintenir parmi eux une union 
parfaite : c'était, non l'union sacrée, 
mais l'union des appétits impatients de 
se satisfaire. 

Cependant, les déceptions sont venues 
depuis. L'Allemagne n'a pas vaincu 
comme elle espérait vaincre. Elle a eu 
beau s'agiter en bonds furieux et en 
efforts exapérés : elle n'a pas réussi à 
réduire les Alliés. Sa grande ̂ entreprise 
de domination universelle a radicale-
ment échoué. Et les jours passent, les 
batailles succèdent aux batailles, les hé-
catombes s'ajoutent aux hécatombes 
sans que les Boches puissent entrevoir 
une issue favorable pour la criminelle et 
folle aventure où ils ont joué le sort de 
leur empire. 

Ils ont beau illuminer de temps a au-
tre à Berlin ou ailleurs, comme ils vien-
nent de le foire encore pour célébrer la 
fuite de toute leur flotte de combat de-
vant une partie de la flotte britannique. 
Ils ont beau faire sonner les cloches à 
tout propos et surtout hors de propos. 
Ils ont beau faire entonner presque cha-
que jour des airs de triomphe par les 
ténors de leur grande ou de leur petite 
presse. Quoi qu'ils disent et quoi qu'ils 
fassent, les dirigeants de l'Allemagne ne 
parviennent plus à donner le change 
aux populations lassées et inquiètes, en-
core moins à leurs représentants. 

Il ne faut pas chercher ailleurs l'expli-
cation des désaccords qui se manifes-
tent de plus en plus violents au Reichs-
tag et des mécontentements qui s'affir-
ment de plus en plus aigres dans l'em-
pire. Ce qui se passe sur les divers, 
fronts où les Boches ne réussissent pas 
à percer, explique de la façon la plus 
claire ce qui se passe.chez eux. Et il y 
a là, nous le répétons, l'indice d'un 'état 
d'esprit dont nous ne devons pas exagé-
rer l'importance mais qui est à souli-
gner.-

CAMILLE FERDY. 

,ta traz>sformaîioîi du plan die guerre 
allemand. — Ils yeulent épuiser les 

réserves de la France et... obte-
nir la paix. — ïîs ne sont 

pas sûrs d'aboutir 
Paris, 5 Juin. 

Le colonel Feyler cherche, dans le Journal 
de Genève, à démêlftr le mobile qui pousse 
l'état-major allemand à lancer attaque sur 
attaque contre Verdun, sans tenir compte des 
pertes les plus énormes ni des échecs les plus 
sanglants. L'explication, écrit le colonel Fey-
ler, paraît être la suivante : Les Allemands 
tiisent : 1 Nous voulons épuiser à Verdun les 
réserves de la France ; la bataille ne finira 
pas avant ; sans cesse, nous reviendrons à la 
charge ; sans c.esse, nous attaquerons ; après 
le printemps, l'été, après l'été l'automne.Alors 
les Français céderont et ce sera la paix, la fin 
des hostilités. » Que l'on remarque une chose : 
Cette explication qui vaut ce qu'elle vaut, 
pose non seulement la question de la dernière 
réserve et celle de la résistance morale, mais 
celle de la transformation du plan de guerre 
de l'état-major impérial. Au début, la suppres-
sion de l'armée française était le plan. Les ré-
serves allemandes se retourneraient alors con-
tre l'armée russe et la détruisaient à son tour. 
L'Angleterre n'ayant pas eu le temps de créer 
une armée et voyant celles de ses associés 
hors de cause se soumettrait à l'inévitable. 
Aujourd'hui il n'est plus question de tout cela. 
Un ne parle plus de supprimer l'armée fran-
çaise, de la submerger, mais d'opposer les 
réserves aux réserves les unes après les autres 

i Et d'obtenir de la lassitude de l'ennemi, non 
' plus une paix dictée, mais un arrangement ac-

ceptable pour l'ennemi. 
■ Le changement est complet, le correspon-
dant militaire de la Schesische Yolkszeitung 
EU quartier général allemand près de Ver-
dun écrit le 3 juin au sujet des difficultés 
que rencontrent les Allemands dans leur 
poussée sur Verdun : Les crêtes qui s'en 
Vont vers l'Ouest et que couvrent les fo-
rêts du Bois Bourru. Le fort de Marre avec 
ses éperons qui s'en vont jusqu'à la Meuse 
prennent par leurs nombreuses fortifications 
bétonnées, leurs positions d'artillerie déjà 
préparées, les ouvrages intermédiaires et les 
fortifications do campagne une importance 
considérable et une grande valeur, encore 
qpe les fortifications permanentes ne se 
soient pas sévélées au cours d» cette guerre 
comme le meilleur moyen et le plus sûr de 
se couvrir et de se défendre. Cependant, il ne 
faut pas trop les dédaigner. On doit suppo-
ser en outre que la pelle française et la 
science française dos fortifications qui est 
extrêmement développée ont transformé 
toute la région Avocourt-Cumières jusqu'à 
Cîiaroy, Monzeville, etc., en un système de 
défenses qui se soutiennent les unes les au-
tres Les lignes de défense se succéderont : 
tout un labyrinthe de tranchées, de boyaux 
d'accès et de communications permettront 
sans doute aux troupes françaises de traver-
ser cette région en toute sécurité bien qu'elle 

- soit à découvert. Les- villages d'Avocourt, 
Esnes, Chattancourt, qui se trouvent entre 
nos nouvelles positions et la ligne de forts 
au nord-ouest de Verdun sont vraisembla-
blement, grâce aux officiers du génie fran-

çais, qui sont devenus extraordinairement 
habiles, devenus de petites forteresses indé-
pendantes. 

s «rares 

Que va décider le Sénat ? — La Chambre 
est favorable à une modification du 

règlement. — Une décision doit 
intervenir demain 

Paris, 5 Juin. 
La Chambre et le Sénat siégeront demain. 

La Chambre doit discuter divers projets et 
propositions, notamment la proposition de 
résolution de M. Espivent de la Villeboisnet, 
tendant à la taxation des marchandises de 
première nécessité vendues aux troupes sur 
le front et dans la zone des armées et l'arti-
cle 10 du projet concernant la police des dé-
bits de boissons qui avait été réservé. 

Le Sénat doit reprendre de son côté le pro-
jet portant établissement d'une contribution 
extraordinaire sur les bénéfices exception-
nels réalisés pendant la guerre. Mais une 
question importante' a été posée qui doit, 
semble-t-il, recevoir sa solution cette se-
maine : celle de la réunion des deux As-
semblées en Comité secret posée à la déléga-
tion des groupes à la Chambre et au groupe 
de la Gauche Démocratique au Sénat, 

A la Chambre, la situation est assez claire. 
A part le groupe des radicaux-socialistes, 
qui a fait des réserves, tout le monde est 
d'accord pour modifier le règlement de telle 
façon que s'il y a Comité secret ce soit après 
avoir permis au gouvernement de faire con-, 
naitre son avis et pour discuter des questions 
fixées d'avance, cela sans qu'aucun vote 
puisse avoir lieu. Telles sont, en effet, les 
dispositions nouvelles que M. Louis Marin, 
rapporteur de la Commission du règlement, 
soumettra demain à la ratification de la 
Chambre. Le Comité secret serait alors de-
mandé soit pour la discussion de l'interpel-
lation de M. Albert Favre qui vise les con-
ditions dans lesquelles fut engagée la ba-
taille de Verdun, soit pour une autre inter-
pellation sur un sujet également déterminé. 

Au Sénat. la situation est différente. Sans 
avoir encore fait connaître à quelle occasion 
la proposition sera déposée, le groupe de la 
Gauche Démocratique dans une réunion à 
laquelle 'assistaient MM. Léon Bourgeois, 
Emile Combes et Gaston Doumergue, mem-
bres du gouvernement, s'est prononcé à l'u-
nanimité moins deux voix pour la constitu-
tion de la Haute Assemblée en Comité se-
cret sans limitation de débat, c'est-à-dire 
dans les formes actuellement prévues par le 
règlement. Au Sénat, il est vrai, à faire 
maintenant connaître son avis. 

UNE FÊTE FRANCO-ITALIENNE 

On commémore la Bataille à Magenta 
Paris, 5 Juin. 

La Ligue Franco-Italienne s'est réunie hier 
en un banquet pour fêter l'anniversaire de 
Magenta. De nombreuses personnalités assis-
taient à cette manifestation. Au dessert, dans 
un vibrant discours, le sénateur M. Rivet 

a rappelé au souvenir de rassemblée les 
journées mémorables de Magenta et a évo-
qué le nom de Garibaldi et les liens de fra-
ternité indissolubles qui unissent l'Italie à 
la France. A l'issue de cette réunion, des 
télégrammes ont été adressés à MM. Salan-
dra et Sonnino. 

PROPOS DE_ GUERRE 

Leur Brairoure 
Lorsque l'escadre de l'amiral Jellicoë est 

arrivée sur le théâtre du combat, les navires 
allemands ont fichu le camp. La chose est 
désormais indéniable, officielle. Ce qui n'em-
pêche pas un journal de Berlin d'écrire : 
« Notre flotte' s'en est tirée de façon extrême-
ment brillante. » 

Les Boches pensaient bien avoir raison de 
la division anglaise d'avant-garde ; ils n'a-
vaient pas escompté une rescousse aussi ra-
pide. Dès la minute où ils auraient pu se 
mesurer d'égal à égal, bonsoir ! ils n'ont pas 
risqué la partie. 

Et il en est ainsi depuis le début des hos-
tilités. Que ce soit sur terre ou que ce soit 
sur mer, c'est toujours la même tactique : 
aller de l'avant quand on a mis de son 
côté toutes les chances de succès, quand on 
est trois contre un ; déguerpir quand les 
chances sont égales et que les forces se ba-
lancent. 

Ça de la bravoure ? Allons donc ! 
La bravoure, la vraie, celle qu'on a tou-

jours identifiée dans la fumée des canons, 
dans le tumulte des batailles, à Waterloo 

comme à Trafalgar, à Garigliano comme à 
Valmy, c'est celle qui consiste à rester en 
face de son adversaire quand on a tant fait 
que de l'affronter, celle qui consiste à accep-
ter le combat, alors même que cet adversaire 
est supérieur en nombre. Le vers de Cor-
neille restera éternellement vrai : 

A. vaincre sans péril on triomphe sans gloire. 
La belle audace que d'abattre une bouteille 

avec urî canon 1 L'Allemagne ne fait point 
autre chose depuis 22 mois. Sauf peut-être à 
Verdun où, victime de son entêtement, elle ne 
peut plus, sans se déshonorer ou se suicider, 
abandonner la partie où les forces sont à 
peu près égales, elle a toujours renversé des 
bouteilles avec ses canons de 420. La Bel-
gique, la Serbie, le Lusiiania, sont les proto-
types de cette disproportion triomphante. 

Abstraction faite de toute passion, do tout 
parti pris, ôh peut bien dire que dans cette 
guerre, ni même dans les autres, l'Allema-
gne n'a pas accompli d'actes de bravoure véri-
table. La bravoure, l'héroïsme, à quoi cela 
sert-il ? C'est une coquetterie, une superféta-
tion, une élégance inutile et folle, c'est bon. 
pour nous, latins dégénérés, qui aimons 
cela, mais eux, les Germains, ils ne s'arrê-
tent pas à ces fariboles. Ah ! ce n'est pas en 
Allemagne que les Saint-Cyriens sont mon-
tés à l'assaut en gants blancs et plumet en 
tète. 
a Chez eux, un régiment, coudes serrés, 
fronts courbés, se fera hacher par la mi-
traille ; un soldat ne renouvellera pas le 
geste du clairon de Sidi-Brahïm. 

Le courage allemand ressemble à ces écha-
faudages vertigineux et compliqués dont au-
cune pièce ne peut tenir isolément. 

ANDRE NEGÎS 

L'échec des Allemands. — 
Les diverses phases de 

neutre. — Le blocus de 
Portsmouth, 5 Juin. 

Hier soir, une centaine de survivants du 
Queen-Mary, de Vlnvincïble et dru 'Warrior 
sont arrivés ici. Ils ont été conduits aussitôt, 
par une pluie battante, à la caserne navale. 

Communigoé officiel anglais 
Londres, 5 Juin. 

L'Amirauté publie un communiqué 
dont voici la conclusion : 

Les pertes anglaises ont déjà été pu-
bliées et il n'y a rien à y ajouter. Les 
pertes ennemies sont plus difficiles à 
déterminer. 

Il est certain que le compte rendu 
fourni au monde entier p&r les Alle-
mands est faux. La vérité ne peut en-
core être connue, mais selon les ren-
seignements qui sont entre nos mains, 
l'Amirauté n'a aucun doute que les per-
tes allemandes soient plus lourdes que 
les pertes anglaises, non seulement re-
lativement à la force des deux flottes, 
mais d'une façon absolue. 

On a de très fortes raisons de croire 
que les pertes allemandes compren-
nent : 2 cuirassés, 2 croiseurs de ba-
taille du type le plus puissant, 2 croi-
seurs légers du type le plus moderne 
(« Wiesbaden » et « Elbing »), un croi-
seur léger du type « Rostcck », le croi-
seur léger « Frauenlob », au moins neuf 
contre-torpilleurs et un sous-marin. 

« C'est nne victoire anglaise », 
dit lord Beresford 

Au cours d'une interview avec un représen-
tant du Daily Mail, lord Beresford a dit : 

I Je vois que ceci a été une grande victoire 
pour nous. Les dommages causés aux flottes 
respectives sont beaucoup plus grands pour les 
Allemands que pour les Anglais. Nous avons 
perdu des croiseurs que nous pouvons nous 
permettre de perdre, mais pas de cuirassés. 
Les Allemands ont perdu, je crois, deux cui-
rassés qui sont justement les navires qu'ils 
ne peugpnt se permettre de perdre, s'ils cher-
chent ^obtenir la surveillance des mers. Dans 
toutes les actions de ce genre, il faut considé-
rer quel objectif chaque côté avait en vue. Le 
nôtre était de couler la flotte allemande ou de 
la repousser au port. Nous avons atteint no-
tre objectif. Celui des Allemands suivant leurs 
propres déclarations était de sortir pour se me-
surer avec la flotte anglaise dans un combat 
régulier. En d'autres ternies, ils attendaient 
avec impatience la journée et notre flotte est 
apparue immédiatement. C'est alors qu'ils re-
joignirent leurs ports. Par conséquent, nous 
avons atteint notre objectif ; eux, non. ». 

La version d'an témoin 
Londres. 5 Juin. 

Le Scotsman publie la description de la ba-
taille navale faite par un témoin oculaire. 

Tous les navires de la grande flotte britan-
nique frissonnèrent d'impatience et d'agita-
tion lorsque le message suivant fut reçu de 
l'escadre des croiseurs de bataiUe : « Je suis 
engagée avec des forces ennemies très im-
portantes ». Les grands navires en ordre de 
bataille filèrent à toute vapeur et lorsque la 
grande flotte s'approcha de la scène de l'ac-
tion, la fumée de la bataille nous entoura et 
le bruit incessant du canon nous fut apporté 
par le vent. 

Les navires de la grande flotte entrèrent 
dans le combat comme ils seraient allés aux 
manœuvres ; il était visible que les croi-
seurs de bataille venaient de traverser un 
dur combat ; nens défilâmes le long de la 
ligne allemande a plusieurs milles de dis-
tance, tirant bordée sur bordée ; l'air était 
épaissi par des masses de fumées de toutes 
couleurs qui se dissipaient lentement ca-
chant souvent les navires amis aussi bien 
que les navires ennemis. Les ennemis ti-
raient vite, mais leur tir semblait quelque 
peu incertain ; de nombreuses salves étaient 
trop courtes. II était clair que les meilleurs navires 
étaient engagés dans l'action mais il était 
impossible d'en connaître le nombre. Le té-
moin aperçut deux navires rouges de feu 

Ils ont perdu 18 navires, 
la bataille vues par un 
l'Allemagne continue. 
sortant de la fumée : un officier fit cette 
remarque : « Ceux-là sont f... !» A un mo-
ment donné, on crut que le croiseur Lion 
était perdu, il ne répondait plus aux appels ; 
on apprit plus tard que les appareils de té-
légraphie sans fil étaient démolis. La nuit 
venant, les torpilleurs eurent l'occasion d'a-
gir ; ils se lancèrent en avant. 

L'un d'eux s'approcha d'un navire alle-
mand, lui lançant des torpilles mortelles. Le 
navire allemand coula aussitôt, mais, au re-
tour, un obus frappa la passerelle du tor-
pilleur qui était chargée d'officiers, causant 
de terribles pertes. 

L'escadre de l'amirai Beaîiy sontint 
l'effort de la flotte allemande 

Londres, 5 Juin. 
Le Glasgow Herald publie ansi le récit du 

combat : L'amiral Beatty devait .maintenir 
les Allemands vers le Nord jusqu'à l'arrivée 
des superdreadnoughts qui auraient forcé les 
Allemands à accepter la lutte. 

Malheureusement du Sud arrivaient des 
renforts allemands. La plus grande partie de 
la flotte allemande se trouvait ainsi sur les 
lieux du combat. Les Anglais longtemps en 
infériorité tinrent jusqu'à l'arrivée de leur 
grande flotte qui fit tourner les chances du 
combat. Pendant quatre heures l'amiral 
Beatty avait combattu et retenu l'ennemi ; 
quelques-uns de ses navires ont soutenu des 
luttes épiques. Le Warspite fut entouré par 
un grand nombre de vaisseaux. Il en détrui-
sit plusieurs, les autres s'enfuirent. Le Tiger 
a eu la satisfaction d'écraser la tourelle du 
Dœrfiinger, son vieil ennemi qui l'avait tou-
ché au Dogger Bank, ce qui a donné naissance 
à la légende lancée par les Allemands que le 
Tiger avait été coule. Le Lion a dû se retirer 
de la ligne de combat, sa tourelle ayant été 
mise hors d'usage, ainsi que plusieurs de ses 
canons. Les équipages espèrent que de nom-
breux survivants seront débarcraés. Car plu-
sieurs flotilles de pèches hollandaises étaient 
à proximité. 

Les Anglais meareaî en chantant 
l'hymne national 

Amsterdam, 5 Juin. 
Le capitaine du chalutier hollandais Ber-

tha qui arriva hier à Ymuiden avec trois 
officiers-et 12 hommes du croiseur allemand 
Elbing raconte : C'était un spectacle inou-
bliable et affreux comme un bouleverse-
ment de toute la mer. Les deux adversaires 
combattirent avec la plus grande bravoure 
mais c'était extrêmement pénible de voir pé-
rir tant de jeunes gens. Les matelots de plu-
sieur* équipages disparurent dans la pro-
fondeur des flots en agitant de petits dra-
peaux, ou en chantant leur hymne natio-
nal. 

L'Allemagne anrait perdu 
le grand croiseur «Hindenburg » 

Londres, 5 Juin. 
Le Daily Express croit savoir que parmi 

les pertes allemandes se trouve le croiseur 
de bataille I-Iindcnburg, le plus grand et le 
plus récent des navires allemands de pre-
mière ligne. 

Voir plus loin de nouveaux détails 

IL Y A UN AN 

Dimanche 6 Juin 
Sur les pentes est de la chapelle de Nolre-

Dame-de-Loretie, nous repoussons cinq con-
tre-attaques allemandes. Nous gagnons du 
terrain dans les bois à l'est de la route d'Aix-
Noulettes à Souciiez et au sud de la région 
du Fond de ISuval. A tUcuvttle-Saint-Vaast, 
nouveaux progrès dans là partie nord du vil-
lage. Dans le centre et au sud du Labyrin-
the nous enlevons de nouvelles tranchées et 
possédons ainsi les deux tiers de l'ouvrage. 
Près de Moulin-sous-Touvent, nous enlevons 
deux lignes de tranchées sur un (ront d'un 
kilomètre et plusieurs ouvrages allemands. 

Front oriental : en Pologne, sur la Rawka, 
nouvelle apparition des gaz asphyxiants pro-
jetés par les Allemands ; sur le San, les Dus-
ses occupent Groblck ; sur le Pruth, les Rus-
ses gagnent la rive droite, entre Delalyn et 
Kolomea, 
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674e JOUR DE GUERRE 

Paris,, 5 Juin, 
Le gouvernement fait,- à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur la rive gauche de la Meuse, bombardement intermittent 
. A l'est de la Meuse, la lutte d'artillerie continue avec une extrême 

violence dans la région Thiaumont-Douaumont. Les Allemands ont 
poursuivi, dans la soirée et dans la nuit, leurs attaques sur nos posi- j 

tions de la région Vaux-Damloup. 
Au nord-ouest du fort de Vaux, sur les pentes du bois Fumin, les 

tentatives répétées de l'ennemi ont été complètement arrêtées par 
nos feux. Tous les assauts dirigés entre le fort et le village de Dam* 
loup ont été également brisés. 

Pendant la nuit, une lutte acharnée s'est livrée entre la garnison 
du fort de Vaux et les éléments ennemis qui s'efforçaient d'y péné-
trer. Malgré les jets de liquides enflammés dont l'ennemi a fait un 
large emploi, nos troupes ont empêché l'adversaire de marquer 
aucun progrès 

Dans les Vosges, un coup de main dirigé par l'ennemi à l'ouest 
de Carspach l'a mis en possession de trois éléments de tranchées. 
Notre contre-attaque, décîanchée peu après, a chassé les Allemands 
de tous les éléments qu'ils occupaient. 

1-J.A. GUERRE 

Les Allemands s'acharnent sans sueeès 
contre le fort de Vaux -

Paris, 5 Juin. 
Le Conseil supérieur de la Défense Natio-

nale s'est réuni ce matin à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Poincaré. 

LA SITUÂT! 
— 23e notre correspondant particulier — 

Paris, 5 Juin* 
A côté des considérations lactiques, il faut 

tirer de la grande bataille navale anglo-alle-
mande une moralité. C'est immoralité que 
nous pourrions dire. 

Tandis que nos alliés ont attendu d'avoir 
établi le bilan de leurs pertes pour les an-
noncer au monde, avec une franchise qui 
les honore grandement, les. Allemands inon-
daient l'univers de radios, d'après lesquels 
ils auraient remporté une éclatante victoire. 
A l'heure actuelle encore, les populations de 
l'Empire ne connaissent pas la vérité, et, 
sans douley elle ne la connaîtront pas de 
sitôt, mais, dès maintenant, tous les neutres 
odieusement abusés durant vingt-quatre 
heures par le mensonge allemand, sont fixés 
sur le cynisme germanique, sur la duplicité 
de Berlin qui ment systématiquement. 

Tout ce qu'il y a de fier et de droit de 
par le monde méprisera ce peuple, qui a 
érigé la férocité en doctrine et l'imposture 
en principe. 

Plus que jamais, les événements montrent 
la nécessité pour les Alliés de réaliser 
l'union de leurs forces et de leur armement, 
ainsi que l'unité de leur action. Quand il sera 
possible de s'expliquer, on verra que la 
France a noblement compris son devoir 
dans cet ordre d'idées, comme toujours. 

Les Autrichiens qui combattant nos amis 
Italiens ont dû s'en apercevoir. A ce propos, 
on mande que l'offensive de l'archiduc Eu-
gène va continuer, mais le commandement 
italien est sans inquiétude, et garde toute 
sa confiance. 

Sur le front occidental, où ont lieu les évé-
nements essentiels, la situation demeure la 
même.L'ennemi veut arriver à Verdun coûte 
que coûte. Tant qu'il aura des réserves, il 
las lancera contre nos positions. Il les gri-
gnote, mais si lentement, en dépit de ses 
furieux coups de massue et de ses ouragans 
de mitraille, qu'il en crèvera avant que d'a-
voir 'croqué le dernier morceau. 

Depuis quatre jours, il s'acharne contre le 
fort de Vaux, dont il a annoncé la prise il 
y a un mois. Il n'est pas parvenu à s'établir 
sur le plateau, et, s'il y parvient, il tombera 
sous les feux de nos positions de l'arrière. 
Hier, il a renouvelé ses attaques. Celles-ci 
dépassent en violence tout ce qu'on peut 
imaginer. Elles n'ont pas pu cependant faire 
fléchir nos soldats dont l'héroïsme et la vail-
lance sont surhumains. L'ennemi a été fau-
ché par nos feux et repoussé avec les pertes 
habituelles, c'est-à-dire formidables. 

Sur le front britannique, les deux armées 
adverses sont partout sur le point d'entrer 
en contact. 

Je ne parle pas des événements des Bal-
kans ni de Grèce. U y a beau temps qu'au-
cun doute n'est possible sur les sentiments 
du roi Constantin, et l'altitude de son gou-
vernement. 

MARIDS RICHARD. 

Le premier lioisîreilssîralle en FreGce 
Paris, 5 Juin. 

M. Hughes, premier ministre d'Australie, 
est arrivé à Paris anrès une visite à la partie 

du front anglais où se trouvent les troupes 
d'Australie et de Nouvelle-Zélande, les fa-
meux « Anzac » des Dardanelles. Dans la ma-
tinée d'hier, M. Hughes s'est rendu, en auto-
mobile, au grand quartier général, où il a 
déjeuné avec le général Joffre. ' Bentré à 
Paris, à-4 heures de l'après-midi, il nous a 
déclaré : 

— « Dites que j'ai été très impressionné par 
ce que j'ai vu et aussi par ce que j'ai entendu 
dire ». 

M. Hughes, qu'accompagne M. Andrew Fis, 
cher, haut commissaire d'Australie à Lon-
dres, aura aujourd'hui un entretien avec 
M. Aristide Briand, président du Conseil. 

Il quittera Paris vers le milieu de la se-
maine pour y revenir au moment de la Coa-
férence économique des Alliés. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 5 Juin. 
Le général Haig fait le communiqué officiel 

suivant : 
Hier, une escadrille de vingt-six aéroplanes 

anglais a bombardé quelques points d'imjjor. 
tance militaire causant, semble-t-il, de consi-
dérables dégâts. L'une de nos machines a été 
descendue dans les lignes ennemies par la 
feu de l'artillerie, les autres sont rentrées 

"indemnes ; les aéroplanes ennemis sont restés 
inactifs. 

Hier soir, l'activité s'est développés sur tout 
notre front. Au nord de Bricourt, après un 
très violent bombardement, un groupe d'en-
viron doux cents Allemands a attaqué nos 
tranchées. Il a été repoussé par l'artillerie et 
les mitrailleuses avec de lourdes pertes. 

Au nord de la rivière l'Ancre, vers Serre, 
deux petits groupes ont pénétré dans las 
tranchées des Allemands ; ils ont tué quel-
ques occupants et sont revenus aveo des per-
tes minimes. 

A IVIoucny-au-Bois et à Neuvilie-Saint-Vaast, 
deux autres groupes ont pénétré dans les 
lignes allemandes causant des pertes et ra-
menant des prisonniers. Notre artillerie a sou» 
tenu efficacement toutes les expéditions. 

L'ennemi a fait exploser une mine à frU 
court, quatre à Hulluch, mais sans causer do 
dégâts sérieux. 

Aujourd'hui, l'ennemi a bombardé violem-
ment nos tranchées au nord-est d'Arras et nos 
positions près de Fricourt, Souciiez et Loos. 

Notre artillerie a fait une contre-attaque 
contre les batteries ennemies au sud de Lena, 
à l'est d'Arras. 

La situation près d'Vpres est peu modifiés. 
On signale des bombardements d'artillerie ; 
nos troupes ont conservé les terrains repris 
par des contre-attaques. Hier nous n'avoua 
pas été attaqués. 

Les Allemands préparent-ils 
nne offensive? 

Amsterdam, 5 Juin. 
La nouvelle offensive allemande aux en-

virons de Hooge et de Saint-Eloi est placée 
sous la direction générale du duc de Wur-
temberg qui commande en chef. Elle a com-
mencé par un bombardement terrifiant toute 
la nuit de jeudi, bombardement qui attei-
gnit sa plus grande intensité à. 7 heures du 
matin vendredi. A la pointe du jour, dix 
ballons captifs allemands s'élevèrent en ob-
servation. L'on croit que cela est le début 
d'une nouvelle offensive violenS dans les 
Flandres. Une grande concentration de trou-
pes eut lieu au commencement de la se-
maine à Courtrai et quotidiennement, du 81 
au £7 mai entre Tournai et Baisieux. 

• On raconte aujourd'hui que des divisions 
retirées du combat de Verdun et reformées 
avec do jeunes troupes fraîches ont été ame-
nées à Courtrai et envoyées de là à Dixmu-
de, Bixschootc et Menin. A Tournai, 70.000 
hommes ont été concentrés tandis que, entre 
cette ville et Baisieux, une grande quantité 
de cavalerie a été réunie. Des approvision-
nements inusités en munitions ont été en-
tassés spécialement à Bruges où la popula-
tion a été chassée de ses habitations poHC 
qu'on puisse les transformer en dépOtg, ' , 



t 

Dans les districts de-la côte, on dit que 
près d'une division de marins a été amenée 
par la voie de Bruges. Derrière le secteur 
allemand nord-est à la mer, une activité 
remarquable dos aviateurs est signalée, sur-
tout à la nuit, moment où les aéroplanes 
semblent indiquer des repérages par des fu-
sées étoilantes. 

LA GUERRE EN DRIEU 

La Situation 
à Sa 

tes énergiques mesures rlu général Sar-
rail, —- Les canons français braqués 

sur le quai de Saïonique. 
Athènes, 5 Juin. 

La proclamation de l'état de siège en M-a-
fcôdoine ' produit une vive émotion, voire une 
certaine surexcitation dans certains milieux. 
Les esprits que n'aveuglent pas les passions 
politiques estimént cependant qu'il était diffi-
cile au général Sarrail, en se plaçant stric-
tement au point de vue militaire, de ne pas 
adopter toutes les mesures commandées par 
le nouvel état de choses en Macédoine. On 
croit que rien ne sera changé à Saïonique 
dans l'administration proprement dite ; l'ar-
mée grecque conservant pour le moment ses 
positions. Les milieux gouvernementaux qua-
lifient d'arbitraire la décision du général Sar-
rail ; ils estiment cependant qu'elle ne modifie 
pas la situation existante, le maintien de la 
neutralité restant indiscutable. 

Les fonctionnaires grecs conservent leur 
poste sous le contrôle des Français. Quelques 
déplacements seulement ont été demandés. 
Les journaux vénizélistes ont exprimé leurs 
regrets de ce concours de circonstance, mais 
m rejetant la faute sur le gouvernement. 

Saïonique, 5 Juin. 
À 19 heures, le calme' est complet ; des déta-

chements français occupent les principaux 
carrefours avec des auto-canons braqués sur 
le quai. La foule attend paisiblement. 

L'ennemi tajfesla 
nos positions du lac Doiran 

Saïonique, 5 Juin. 
Le bombardement des positions françaises 

a été très violent prés du lac Doiran, Sur le 
reste du front, canonnade habituelle. On ne 
signale aucun mouvement des troupes bulga-
res sur la Sîrouma. 

Un convoi grec attaqué par les Bulgares 
Saïonique, E Juin. 

Un convoi grec traversant Pataros (région 
de Doiran) a été cartonné par l'ennemi. Un 
soldat grec et plusieurs bœufs ont été tués 
Un soldat ayant été fait prisonnier, un offi< 
cier allemand refusa do le relâcher, préten< 
dant qu'il était Serbe. Quoique le convoi Eiï3-
oat le pavillon blanc ainsi que le drapeau 
grec, la canonnade continua. 

Le roi restera fidèle 
à ses sympathies allemandes 

Athènes, 5 Juin. 

La Nea Himera dit qu'aucune mesure de 
contrainte ne pourra influencer la décision 
de la Grèce. 

Un don de M. ïenizelos 
à la Greix-taje serbe 

Corfou, 5 Juin. 
M. Venizelos, ancien président du Conseil 

des ministres de Grèce, a donné aujourd'hui 
dix mille drachmes à la Croix-Rouge Serbe. 

LondrésT 5 Juin. 
On mandé dé Rotterdam au Daily Tele-

grarph que les" rescapés du Frauenlob débar-
qués par le vapeur Thames seront internés ; 
le capitaine du Thames ayant reçu d'un tor-
pilleur > anglais l'ordre de remettre ces hom-
mes aux mains des autorités hollandaises. 

Comment furent conlés 
le « Warrior » et le « Defence * 

Londres, 5 Juin. 
Des survivants de la bataille navale arri-

vés à Devonport racontent : Le combat sou-
tenu par le Warrior et le Defence commença 
vers 6 heures. Les deux navires anglais se 
trouvaient entre deux lignes de navires 
allemands et souffrirent sévèrement au bout 
de quelques minutes. Le Defence sauta et le 
Warrior, étant criblé de coups, l'ennemi fit 
usage d'obus asphyxiants qui suffoquèrent 
ipresque l'équipage anglais. Heureusement, 
ce combat inégal fut .court car, au-bout de 
dix-sept minutes, les Allemands se retirè-
rent. Le Warrior commença à se remplir 
d'eau et l'équipage dut se mettre aux pom-
pes. Enfin, un navire auxiliaire apparut et 
prit le Warrior à la remorque et opéra nn 
transbordement. Au bout de 48 heures, le 
Warrior s'abîma dans les flots peu après 
que le câble de halage eut été coupé. 

Les survivants racontent que le Warrior 
fut bombardé par cinq dreadnoughts et 20 
destroyers allemands. 

Un récit du combat 
New-York. 5 Juin. 

Vtici lé récit gué fait de la bataille de la 
mer du Nord le correspondant de i'Associated 
JFress': . 

Cette grande bataille s'est composée dé qua; 
tre phases, et la première a débuté à 3 h. 15 
de l'après-midi de mercredi, heure à laquelle 
nos croiseurs de bataille ont engagé le com-
bat avec les croiseurs de bataille allemands 
à une distance de 6 milles. 

Peu après s'est ouverte la phase deuxième 
par l'arrivée sur la scène des cuirassés des 
deux belligérants ; les Allemands ont été les 
premiers arrivés, mais nos trois croiseurs ont 
Été coulés avant leur apparition ; on suppose 
qu'ils l'ont été par le feu de l'artillerie enne-
mie ; quoi qu'il soit possible que le coup fatal 
leur ait été porté par une torpille. 

Un combat livré à si courte portée par des 
croiseurs de bataille peut être taxé de mau-
vaise tactique, mais notre flotte, suivant ses 
traditions, était sortie pour avoir un engage-
ment avec l'ennemi et en raison des condi-
tions atmosphériques elle n'a pu le faire qu'à 
courte distance. 

La troisième phase a consisté dans la ba-
taille entre les cuirassés qui n'a été que par-
tielle. Cette phase a été suivie d'un combat 
de chasse, alors que les cuirassés allemands 
fuyaient vers leurs hases, toute la lutte entre 
les grosses unités était terminée, à 9 heu-
res 13. 

Un des aspects les plus étranges de cette 
bataille s'est produit alors ; les contre-torpil-
leurs allemands ont opéré attaque sur atta-
que, telle l'infanterie après une préparation 
d'artillerie contre nos grands cuirassés ; mais 
ces assauts ont été singulièrement futiles, car 
pas une seule torpille lancée par ces derniers 
n'a atteint son but. 

Ces attaques ont cessé au matin et ce champ 
de bataille a été balayé en tous sens par la 
flotte de l'amiral Jellicoë qui a annoncé que 
plus aucun ennemi n'était en vue. 

Nous pouvons seulement fournir des épiso-
des de la grande bataille jusqu'à ce que nous 
recevions le rapport complet de l'amiral Jel-
licoë. 

Un de ceux-ci a été le torpillage du cui-
rassé Marlborough, maintenant sauf au port, 
qui doit avoir donné dans un véritable guê-
pier de sous-marins, puisque par une manœu-
vre habile il a réussi à éviter trois de ceux-
ci avant d'être finalement touché. Selon le 
rapport de l'amiral Beatty, au début de la 
bataille un croiseur allemand a sauté, s'est 
brisé en deux et a coulé aprè3 une chaude 
action. 

Les officiers navals annoncent également 
qu'un autre croiseur de bataille allemand est 
resté en arrière durant le combat de chasse, 
a été dépassé, étroitement engagé et laissé 
sur place. Quand nos navires sont retournés, 
le bâtiment avait disparu. A en juger par l'é-
tat où on l'avait laissé, il doit maintenant 
être au fond de la mer. L'ennemi admet la 
perte de deux croiseurs. 

L'Amirauté a reçu la nouvelle de la des-
truction de quatre croiseurs légers ennemis 
et les Allemands eux-mêmes admettent la 
perte de six contre-torpilleurs. On a bon es-
poir que les pertes allemandes sont plus éle-
vées, mais nous nous permettrons seulement 
'de les estimer quand nous posséderons les 
comptes-rendus officiels de nos commandants 
qui jamais n'annoncent de pertes adverses 
sans preuve définie. 

Les zeppelins n'ont pas joué le rôle qu'on 
leur attribue. Un seulement est apparu et est 
demeuré en action durant une période très 
brève ; il s'est retiré sous un fou violent, ap-
paremment après avoir été très endommagé. 
Le temps était tel, d'ailleurs, qu'il est très dou-
teux que des engins aériens quelconques eus-
sent pu rendre de grands services. 

L'ennemi ne nous a nullement surpris ; 
nous ne nous sommes pas aperçus qu'il pos-
sédât des canons do dix-sept pouces. Aucune 
nouvelle ruse de guerre navale n'a été dé-
plovée. Les conditions atmosphériques ont 
été "la plus grande malchance que notre flotte 
ait éprouvée, comme on peut en juger par le 
paragraphe suivant extrait du rapport offi-
ciel : « Nous regrettons que la brunie ait per-
mis à l'ennemi d'échapper à une punition 
beaucoup plus sévère ». 

Au point de vue de la force actuelle de no-
ire -flotte, la DP.rte des équipages, quoique 

élevée, n'est pas sérieuse, car nous possédons 
encore un nombre considérable d'hommes 
pouvant les remplacer ; mais la mort de tant 
de vaillants officiers et marins nous cause 
un profond chagrin. L'amiral Hood a coulé 
avec l'Invincible, selon les mots du rapport 
de l'amiral Beatty, en conduisant sa division 
à l'action avec le courage le plus admirable. 
Le capitaine commandant l'Invincible est allé 
également au fond ; le capitaine Sowerby a 
péri avec son bâtiment l'Indefatigabls, tan-
dis que le capitaine Prowse est mort à bord 
du Queen-Mary. 

Si une action telle que celle de mercredi 
avait lieu chaque jour, nous supporterions 
plus facilement les pertes que les Allemands, 
notre escadre de cuirassés est intacte, outre 
que nous possédons un nombre de croiseurs 
de bataille considérablement supérieur à ce-
lui des Allemands, nous commandons tou-
jours la mer du Nord où nous avons empêché 
l'ennemi d'exécuter un plan défini. 

Le haut fonctionnaire a terminé' en disant 
que les détails ultérieurs produiront un bien 
meilleur effet que les nouvelles données au-
jourd'hui. 

L'avantage, reste anx Alliés 
Londres, 5 Juin. 

M. Archibald Hurd, le critique naval très 
connu, écrivant dans le Daily Telegraph, 
donne les conclusions suivantes : 

« L'Allemagne doit abandonner tout espoir 
de contester, pour tout l'été au moins, le con-
trôle des Alliés sur les communications mari-
times et mondiales. Nos mouvements de trou-
pes par mer se feront avec une plus grande 
sûreté que par le passé. Ainsi la bataille tend 
à renforcer les Alliés sur divers théâtres. Dans 
la mer du Nord, pendant l'été, il n'y aura plus 
de raids allemands sur les côtes anglaises. 
Quant au blocus, il est peu probable que des 
navires autres que des sous-marins viennent 
essayer -d'attaquer nos patrouilles. Enfin toute 
menace d'invasion est maintenant écartée. 

« Quant à la Baltique.les Allemands ne pour-
ront même rien tenter pendant de longues se-
maines. Nous avons aidé à renforcer l'aile 
droite russe. En résumé la suprématie et le 
prestige de la flotte ont augmenté à l'avantage 
des Alliés. » 

Un antre témoignage 
Londres, S Juin. 

Le correspondant à Amsterdam du Daily 
Mail mande à ce journal : 

Dimanche, j'ai pu voir à Ymuiden l'un des 
comptes rendus les plus complets de la pre-
mière partie de la bataille par le capitaine 
Albert van Pel, du chalutier à vapeur Anna-
Josina et des comptes rendus de plusieurs 
épisodes émanant de différents capitaines 
qui ont regagné le port après être passés 
près du théâtre de la bataille avant et après 
lïaction. 

Le récit du capitaine van Pel est le sui-
vant : 

<■ Mercredi dernier, je péchais exactement 
au sud-ouest des Hauts-Fonds connus sous 
le nom de « Banc des Petits Pêcheurs » se 
trouvant entre 56° 50 et 57° de latitude Nord 
et 5» de longitude Est. A 2 heures de l'après-
midi, une flotte de 30 navires de guerre alle-
mands apparut un peu à l'est de moi et 
dans la direction Nord-Nord-Oust. Un croi-
seur se détacha de l'escadre et arriva vers 
moi et envoya à mon bord l'équipage d'une 
chaloupe avec un officier pour examiner 
mes papiers. Pendant ce temps, la flotte 
avait avancé. Une heure plus tard exacte-
ment, une autre flotte allemande, beaucoup 
plus puissante, comprenant au moins 40 bâ-
timents, passa à la même distance et dans 
la même direction. Le croiseur m'avait aban-
donné et s'était éloigné à toute vapeur. 

i La seconde flotte venait de passer près 
de moi quand j'entendis les premiers coups 
de canon. La première flotte allemande, que 
l'on voyait toujours, avait ouvert le feu 
contre les Anglais que nous ne pouvions 
voir. Il me sembla que probablement une 
petite force anglaise avait accepté la ba-
taille avec la première flotte, ne sachant 
pas que la seconde approchait. Naturelle-
ment, les deux flottes allemandes firent sur 
moi une colossale impression, mais je ne 
songeai pas qu'il. put y avoir une grosse ac-
tion générale. La seconde flotte ouvrit alors 
le feu aussi sur l'invisible ennemi. Le bom-
bardement devint terrible. Mon bateau était 
horriblement secoué et nous ne pouvions 
rien faire en quelque sorte. Les navires alle-
mands tiraient des bordées contre les An-
glais qui étaient'au Nord-Ouest, mais que 
nous ne voyions pas. 

« On percevait parfaitement le tonnerre des 
canons anglais. Sous pouvions observer cha-
que coup qui atteignait les navires allemands 
et sur quelques-uns d'entre eux des colonnes 
de fumée commencèrent à s'élever. L'obscurité 
survint, mais la violente canonnade continua 
fort tard dans la nuit. Les navirés allemands 
qui restaient en vue avaient d'abord modifié 
leur direction, vers le Nord-Est, mais ils ne 
tardèrent pas à filer vers le Sud-Ouest où 
ils disparurent bientôt. Mon angoisse était con-
sidérable^ parce qu'il me semblait que j'étais 
au milieu des manœuvres des différentes sec-
tions des flottes ennemies. 

« Le lendemain matin, jeudi, passa devant 
nous une puissante flotte anglaise qui nous 
signala que le danger existait à une distance 
de 20 milles. L'avertissement venait d'un tor-
pilleur. Vers 11 h. 30 du niatin, une seconde 
flotte anglaise d'environ 40 bâtiments défila 
devant nous. Cette flotte ne semblait pas alors 
avoir pris part au combat parce qu'elle ne 
portait aucune trace de coups. Il était évident 
que le « Banc des Pêcheurs » était une mau-
vaise place. Aussi, après avoir fait vapeur len-
tement vers le Nord pendant quelque temps, 
je rencontrai un autre chalutier, la Jacqueline, 
qui avait entendu tout le bombardement mais 
n'avait rien vu. Nous regagnâmes ensemble 

notre port à toute vitesse. Dans la matinée 
plusieurs contra-torpilleurs anglais ainsi que' 
de nombreux contre-torpilleurs allemands, qui 
semblaient avoir été séparés de leurs escadres 
passèrent près de nous. Ces derniers rentraient 
à toute vapeur, essayant de démêler ce mé-
lange des flottes, escadres et flottilles anglai-
ses et allemandes. 

c J'arrivai à cette conclusion qu'il avait dû 
se passer ce qui suit : D'abord la flotte alle-
mande se dirigeant, vers le Nord avait ren-
contré une force anglaise beaucoup plus fai-
ble. Soutenue, elle avait décidé d'attaquer 
La force anglaise a dû être débordée par le 
nombre et perdre en cmelquo sorte, quand elle 
entra en action, la seconde flotte allemande 
A mon avis ou bien le service des Anglais a 
été défectueux ou bien la petite force anglaise 
espérait en acceptant la bataille, attirer la 
flotte allemande vers le Nord en donnant aux 
autres flottes anglaises une chance de se glis-
ser par derrière et-de couper de leurs bases, 
les Allemands. » 

La presse anglaise 
se montre très optimiste 

Londres, 5 Juin. 
Le Times écrit dans son éditorial : 
Nous savons que le navire amiral britan-

nique a parcouru en tous sens, jeudi matin, la 
scène où se déroula l'action maritime et qu'il 
né rencontra nulle part aucun navire ennemi. 
Il s'en revint donc tranquillement. Notre blo-
cus demeure intact. Nos transports et nos na-
vires marchands vont et viennent comme au-
paravant. Des f aits tangibles et aisément véri-
flables comme ceux-là parlent par eux-mêmes 
ét des preuves nous arrivent des pays alliés 
et des neutres qu'ils ont été compris de la 
sorfe. 

Londres, 5 Juin. 
Parlant du combat naval du Jutlând, le 

Morntng Post dit : 
Nous sommes un peuple étrange. La flotte 

remporté une grande victoire grâce à une stra-
tégie incomparable, à une tactique impeccable 
et à un magnifique combat et l'Amirauté l'an-
nonce comme une défaite, et le public qui est 
prêt à croire aux mensonges allemands au 
sujet de la famine allemande avale sans sour-
ciller le mensonge que la flotte allemande, a 
battu la flotte anglaise. Aujourd'hui, tout bon 
Anglais doit être fier de la marine royale, la 
plus grande chose de l'Angleterre. La bataille 
du 31 mai est la plus grande victoire rempor-
tée par la marine royale depuis Trafalgar et 
si elle est moins décisive que le dernier com-
bat de l'amiral Nelson, elle pourra bien avoir 
des résultats à peine moins importants. Le 
fait saillant qui ressort des informations re-
çues est que la flotte allemande de haute mer 
a été chassée vers ses ports en déroute et qué, 
dans ces ports, elle est restée. 

L'opinion en Allemagne : 
elle est maintenant inpiète 

• Bâle, 5 Juin. 
Malgré les soins de l'Amirauté allemande 

qui rrannonce les pertes navales que petit à 
petit et malgré l'enthousiasme des premiers 
commentaires, la grande bataille navale com-
mence en Allemagne à perdre l'apparence 
d'un triomphe de la flotte allemande. Le 
nombre des navires perdus très supérieur 
aux premières estimations, la disparition du 
reste de l'escadre dont une partie s'est réfu-
giée dans les ports danois, deviennent de plus 
en plus certains. Les journaux allemands 
avouent que la flotte allemande était forte 
de 16 cuirassés, 5 croiseurs de combat, 
6 croiseurs légers et d'une nombreuse flottille. 
Mais ils prétendent pour expliquer la défaite, 
que la flotte anglaise comprenait 25 dread-
noughts. Quand les gros cuirassés anglais 
sont apparus, la bataille a pris fin, en effet, 
par la fuite des Allemands. 

Un journal de Mnnicli est pessimiste 
Lausanne, 5 Juin. 

La Munchn'er Post assure que la dernière 
bataille navale a montré que la flotte de l'An-
gleterre est incapable de prendre l'offensive 
contre l'Allemagne. Toutefois, le journal mu-
nichois ajoute : Bien que ce combat ait porté 
un 'fort coup à la renommée de la flotte an-
glaise, il n'est pas moins vrai que le cercle 
que l'Angleterre a tracé autour de l'Allema-
gne n'a pas été ouvert. On compare avec rai-
son la situation de l'Allemagne à celle 
d'une forteresse assiégée ; tous les succès 
allemands si imposants qu'ils soient por-
tent le caractère de sa sortie repoussée. Ils 
réussissent parfois à gagner du terrain, mais 
jamais à percer le cercle des assiégeants. Le 
dernier succès naval que nous avons rem-
porté ne diffère pas des autres. 

Les survivants allemands 
savent la vérité 

Londres, 5 Juin. 
On mande de Ymuiden au Daily Express, 

que les matelots allemands débarqués en 
Hollande sourirent, quant on leur a montré 
les bulletins de victoire de Berlin, disant 
« malheureusement nous savons à quoi nous 
en tenir »: 

Aux Etats-Unis, on a confiance 
dans l'Entente 

New-York, 5 Juin. 
Samedi l'opinion quelque peu hâtive, qu'on 

s'était faite dans les milieux financiers sur 
les résultats de la bataille navale, s'est entiè-
rement modifiée. Aujourd'hui à Wall-Street, 
la oonflance dans la position réelle tant au 
point de vue militaire ou économique des 
Alliés est plus inébranlable que jamais. 

New-York, 5 Juin. 
Le World résume comme suit l'opinion pu-

blique américaine au sujet de la bataille du 
Jutland : La marine allemande demeure com-
me devant une marine emprisonnée, assail-
lant de temps à. autre le geôlier qui la garde, 
mais restant néanmoins en prison. 

Les Germano-Américains 
n'iîlrantneront pas 

Londres, 5 Juin. 
On mande de Washington, que les Ger-

mano-Américaine avaient préparé vendredi 
un défilé triomphal à travers les rues de 
New-York aux équipages des steamers inter-
nés en Amérique appartenant à la Hamburg 
Amerika et au North German Lloyd. A la 
suite de la publication de nouveaux détails 
relatifs au combat du Jutland et des chiffres 
des pertes éprouvées par la flotte allemande, 
toute idée de parade a été abandonnée. 

Un Impôt sur les bâasfrâes 

tions américaines, formées pour les Œuvres 
de guerre et auxquelles de nombreuses socié-
tés de charité ont prêté leur concours, a ren-
contré un succès qui témoigne une fois de 
plus les sympathies profondes que garde pour 
la cause des Alliés la masse du public améri-
cain. Une des principales attractions du Bazar 
est constituée par l'exposition des objets en-
voyés par le gouvernement français qu'a or-
ganisé le marquis de Polignac. 

SUR LE FEOMT ITALIEN 

Madrid, 5 Juin. 
Aux termes du projet d'impôt sur les bé-

néfices de guerre, le prélèvement sera de 
25 % sur les bénéfices allant jusqu'à 20 % du 
capital employé. Le type normal de bénéfice 
étant fixé a 7 % l'échelle de l'impôt sera en-
suite graduelle pouvant aller jusqu'à 40 % 
sans toutefois dépasser 50 % du capital em-
ployé. 

M. Lansing, secrétaire d'Etat, flétrit 
publiquement la barbarie allemande 

Washington, 5 Juin. 
Dans le discours prononcé avant-hier soir 

par le secrétaire d'Etat, M. Lansing a dé-
veloppé les mobiles de la politique améri-
caine. Il s'est élevé contre les violations du 
droit des gens commises par l'Allemagne 
dans la guerre inhumaine que mènent ses 
sous-marins. Tout eft rappelant que le gou-
vernement fédéral avait également protesté 
contre les illégalités du blocus britannique, 
il a insisté sur les différences profondes qui 
séparent les infractions juridiques d'où ne 
résultent que des dommages matériels et des 
actes barbares qui causent d'irréparables per-
tes de vie-s humaines. La politique américaine, 
a-t-U ajouté, serait sérieusement entravée par 
ceux qui, dans leur matérialisme, réclame-
raient du gouvernement une attitude pareille 
dans les deux cas. 

L'inauguration du Bazar des Alliés 
New-York, 5 Juin.. 

L'inauguration du Bazar èes Alliés, ouvert 
sous les auspices des deux grandes Associa-

Les Italiens résistent 
vigoureusement 

Rome, 5 Juin. 
Le séjour de l'archiduc héritier d'Autriche 

Charles-François-Joseph sur le front italien 
aura été de courte durée. On signale, eii 
effet, l'arrivée dans le Trentin de l'archiduc 
Eugène qui commandait auparavant sur 11-
sônzo et qui s'explique, sans doute, par le 
besoin éprouvé à Vienne, devant la ténacité 
de la résistance italienne, de, mettre à la 
tète de l'armée une personnalité qui jouisse 
de la haute considération des troupes. 

Le jeune archiduc héritier, qui pouvait 
suffire , alors que l'on s'attendait à une sim-
ple promenade militaire dans les montagnes 
du Trentin, est devenu évidemment insuf-
fisant pour la tâche très dure qui. s'impose 
dès maintenant aux troupes de'la monar-
chie. Malgré l'échec très net subi aux deux 
ailes par l'armée austro-hongroise, il y a 
quelques jours, échec qui a provoqué, selon 
la méthode de martelage alternatif chère aux 
Allemands, un retour offensif contre le cen-
tre italien, on semble encore nourrir à 
Vienne des espoirs dans les opérations pro-
chaines. 

Une bataille acharnée se déroule -depuis 
trois jours entre Pasubio et la Brenta, et 
l'aile gauche italienne jouit d'un calme rela-
tif depuis que les Austro-Hongrois ont cons-
taté à diverses reprises la vanité de leurs 
sanglante efforts contre Coni-Zugna. L'aile 
droite italienne a déjà commencé une offen-
sive qui embarrasse visiblement l'ennemi 
pleinement engagé au centre. Mais c'est 
dans le secteur situé sur le torrent de la 
Posina et le plateau d'Asiago que la lutte re-
vêt depuis plusieurs jours un caractère 
acharné. 

L'artillerie tonne d'une façon ininterrom-
pue, les attaques succédant aux attaques en 
pure perte, d'ailleurs, puisqufe les nouvelles 
positions choisies par le général Cadorna 
ont victorieusement résisté jusqu'ici à tous 
les assauts. La lutte cependant se prolongera 
vraisemblablement encore, car des réserves 
considérables sont massées dans cette par-
tie du front dont l'emploi ne peut être que 
très lent, étant données les difficultés et l'é-
troitesse des zones d'attaque. Mais dans les 
milieux militaires romains on tend à envisa-
ger la situation avec un optimisme crois-
sant 

Genève, 6 Juin. 
Les Autrichiens déclarent officiellement 

que les Italiens opposent une résistance opi-
niâtre sur la crête principale au sud de la 
vallée de Posina et devant le front Mont 
Cengio-Asiago. De violents combats ont 
commencé à se développer dans ces ré-
gions. 

russe 
Nos alliés préparent une offensive 

en G-alicie eî en Bnkovine 
De l'Echo de Paris 

Paris, 5 Juin. 

Le communiqué de l'état-major russe de ce 
jour est muet sur le front Sud-Ouest, mais les 
Autrichiens tiennent à préparer l'opinion à 
une offensive de nos allies sur le front. Leurs 
journaux annonçaient hier, que les Russes 
ont, hier matin, fait donner leur artillerie en 
force. Sur tout leur front Nord-Est, le feu des 
canons russes aurait pris une intensité parti-
culière sur le Dniester, sur la Strypa infé-
rieure,' au nord-ouest de Tarnopol et en Vo-
lhyinie. 

L'armée de l'archiduc Joseph-Ferdinand su-
birait en ce moment un bombardement vio-
lent dans la région,d'Olika, sur un front de 
25 kilomètres, et présente ainsi sur tous ces 
points les signes d'une attaque d'infanterie im-
minente. L'archiduc Joseph-Ferdinand a-t-il 
donc tellement l'habitude d'être battu pour 
crier d'avance « Au-secours ». 

tort, de 
Asnières, 5 Juin. 

On annonce la mort survenue hier soir, à 
son domicile d'Asnières, de M. Fernand Du-
bief, ancien ministre, député et président du 
Conseil général de Saône-et-Loire. M. Dubief 
était âgé de 68 ans. . \ 

Paris, 5 Juin. 
L'Homme Enchaîné. — 'Les résultats. — De 

M. Clemenceau : 
D'une façon générale on peut dire quo l'état 

des pertes britanniques en unités et en hommes 
est maintenant connu, tandis qu'il en est tout 
différemment du côté des Boches, dont les infor-
mations furent systématiquement faussées pour 
donner sur mer à Guillaume II la victoire quo la 
terre lui a jusqu'à présent refusée. Le premier ré-
sultat de cette cynique manœuvre a été de faire 
pavoiser Berlin, avant que la vérité fût connue et 
de réjouir les petits Boches par l'annonce d'un 
congé. Peut-être un demi-quart de saucisse leur 
eùWl paru préférable. S'il suffisait de drapeaux 
aux fenêtres et d'enfants admis à se 6uccr les 
pouces aux étalages absents de la charcuterie ber-
linoise pour écraser l'Europe et établir « la Ger-
manie au-dessus de tout » dans le monde, ce serait 
trop aisé. Verdun est là pour attester qu'il y a 
des résistances. Des résistances devant lesquelles 
« l'invincible » armée allemande voit fondre ses 
bataillons sous le canon français. Voici mainte-
nant que les côtes du Jutland ont retenti d'une 
canonnade sous laquelle terre et mer ont tremblé. 
Après quoi, la flotte allemande, tournant le dos à 
l'ennemi, a dû. se retirer à toute vapeur, semant 
au hasard de ses chances d'Importantes unités, 
cruellement atteintes dans leurs œuvres vives. Les 
pertes anglaises sont do quatorze unités, nous dit-
on, et celles des Allemands de seize. Ce n'est pas 
fur ces chiffres qu'on peut apprécier les résultats 
de l'affaire, car, dans la mesure où jusqu'ici nous 
pouvons le'savoir, les pertes do matériel et d'hom-
mes sont beaucoup plus sensibles in se, du côté 
de la Grande-Bretagne, taudis qu'à considérer 
l'effet militaire dans l'ensemble, la puissance écra-
sante de la force navale anglaise demeure inenta-
mée. Ce qui n'est pas du tout le cas de la flotte 
germanique détruite pour une part qu'on ne peut 
encore fixer et contrainte pour le reste d'aller 
cacher d'irréparables avaries. '« Notro avenir est 
sur l'eau ». disait le bravache impérial, qui se 
croyait déjà maître des continents.. A travers ses 
fanfaronnades, le présomptueux dominateur man-
qué do l'univers peut commencer à découvrir que 
terre et mer se dérobent successivement à ses bri-
gandages. Pertes en hommes et en navires pour 
l'Angleterre sans qu'aucune partie vivo de sa force 
navale soit entamée ; pertes en hommes et en na-
vires pour l'Allemagne dont tente espérance de vic-
toire navale est désormais anéantie, voilà le bilan 
tel quo l'établissent les faits. M.' Brland n'aime 
pas la contradiction. Il a donc supprimé tout mon 
article d'hier, titre compris, qui est certainement 
lo plus modéré de tous ceux que j'ai écrits. 0'avouo 
que je ne m'y attendais pas, lui faisant à tort, 
je le reconnais, l'honneur de le croire en état do 
soutenir une discussion autrement que par des 
déclarations à côté. Acte me soit donné par lui-
même de mon erreur. Mes abonnés et les membres 
du Parlement recevront, comme d'habitude le texte 
condamné par la conscience pontificale, d'un Juge 
dont le seul titre est de n'avoir aucun titre à 
montrer. Que mon pire ennemi le lise et qu'il pro-
nonce à travers toutes les préventions dont il peut 
être animé, entré l'homme qui explique comment 
ses pensées ne tendent qu'au salut do la patrie 
et celui qui lui interdit de so défendre par le sim-
ple exposé des faits contre les attaques violentes 
des meilleurs amis du gouvernement. Quand on est 
arrivé à ce degré d'intolérance, c'est qu'on no dis-
pose plus du sang-froid nécessaire pour... Je me 
refuse jusqu'à l'innocente satisfaction d'achever 
ma pensés, car cela me parait superflu. 

La Victoire. — De M. G. Hervé : 
Avant cette bataille navale, un doute planait sur 

la flotte allemande. ..'-' . 
On avait vu les Allemands introduire dans la 

guerre continentale des méthodes nouvelles, des 
procédés absolument inédits : on les avait vus sor-
tir successivement l'artillerie lourde, lo réglage 
du tir par avion, la liaison téléphonique des diffé-
rentes armes, les gaz asphyxiants. On se deman-

dait, si, sur mer, ils n'avaient pas, par hasard, dé-
couvert quelque machine capable de révolutionner 
la guerre nouvelle. On parlait à mots couverts de 
torpilles aériennes, dont l'effet devait être terri-
fiant ; de cuirassés insubmersibles, à l'ahri'de tous 
les torpillages; de zeppelins armés, de Je ne sais 
quelle machine infernale qui devait terroriser les 
équipages anglais. 

La flotte allemande est sortie. Elle a des zeppe-
lins, elle a des sous-marins, elle a des cuirassés et 
des croiseurs de tcoite taille, mais en fait de révo-
lution dans la guerre navale, elle n'a rien révo-
lutionné du tout. 

Les Anglais savent maintenant que leurs cui-
rassés sont supérieurs aux cuirassés allemands, 
quo leurs croiseurs sont plus rapides que les croi-
seurs allemands correspondants, que leurs blinda-
ges sont plus forts, que leurs canons portent plus 
loin. Ils savent qu'à la prochaine sortie do la 
flotte allemande, son compté est bon. 

C'est un soulagement-pour tous les Alliés, Il n'y 
a pas d'inconnue dans le problème que la flotte 
anglaise a à résoudre. Il n'y a même pas besoin de 
faire venir, comme on pouvait le penser, de la 
Méditerranée où les flottes alliées sont quatre ou 
cinq fois supérieures à la flotte autrichienne, de«x 
ou trois divisions cuirassés ds notre flotte pour 
remplacer les navires anglais perdus dans la ba-
taille du Jutland. 

Ceux qui avaient quelques doutes sur le sort 
final réservé à la flotte allemande, peuvent désor-
mais dormir sur les deux oreilles. 

CITATIONS 
Le lieutenant-colonel Justin, commandant 

provisoirement la 55" brigade, a cité à l'ordre 
de la brigade : l'aspirant Imbert Alfred. 
99' d'Infanterie, 7» compagnie, pour le motif 
suivant : 

• Malgré l'ensevelissement de la moitié de 
sa section, n'a pas cédé un pouce de terrain 
et a permis à ses camarade? de contre-atta-
quer à la grenade et à ceux qui étaient bles-
sés de rejoindre la tranchée française. ». 

Cette citation comporte la Croix de guerre. 
L'aspirant Imbert est le fils du caissier du 

Sémaphore. Toutes nos félicitations. 
M. Dravet Pierre, soldat de 2° classe, au 

52° régiment d'infanterie, est cité en ces ter-
mes à l'ordre du régiment : 

« Soldat d'un moral excellent, brave et 
courageux. Au front depuis le début. Le 
7 mai 1916, son abri de guetteur s'étant ef-
fondré par suite d'un bombardement d'une 
extrême violence, ti'a pas quitté un seul ins-
tant son poste d'observation ». 

Î8IK minoterie Oautier 
-LQ0IS-

Port-Saint-Louis-du-Bhône. 5 Juin. 
Un incendie s'est déclaré ce matin, vers 

2 heures, à la minoterie Gautier, de Port-
Saint-Louis-du-Rhône. 

Le feu a pris naissance dans les bâtiments 
du centre reliés à droite et à gauche par des 
ponts métalliques à d'autres bâtiments, qui 
n'ont pas eu à souffrir du sinistre. 

Celui-ci, bien qu'important, fut maîtrisé 
avant 11 heures du matin, grâce à la 
promptitude des secours. 

Les pertes s'élèveraient à une centaine de 
mille francs couvertes par plusieurs Compa-
gnies d'assurance. 

Aucun accident de personne n'est à déplo-
rer et l'incendie n'arrêtera pas le fonctionne-
ment de la minoterie dont la production ac-
tuelle est très importante. 

Une importante remise de décorations aura 
lieu aujourd'hui, à 2 heures, dans la cour de 
la caserne d'Aurelles. 

M. le commandant Lefort, du dépôt du 
22° colonial, remettra des décorations de la 
Légion d'honneur, de la Médaille militaire et 
de la Croix de guerre à de nombreux offi-
ciers, sous-officiers et soldats cités à l'ordre 
du jour de l'armée. 

Une compagnie en armes et toute la bat-
terie du 22° colonial rendront les honneurs. 

Eeola Havaie. — La visite médicale des can-
didats à l'Ecole navale aura lieu le 19 juin 
1916 à 7 heures à l'hôpital Sainte-Anne où les 
intéressés devront être rendus à 6 heures 45 
au plus tard. 

Les épreuves écrites auront lieu les 20, 21, 
22 et 23 juin dans l'arsenal à la salle Ouest 
de la vieille boulangerie le matin à 7 heures, 
le soir à 2 heures. 

Les candidats devront être rendus à la porte 
principale de l'Arsenal à 6 heures 30 et à 
1 heure 30. 

Ils devront se munir de tout ce qui est né-
cessaire pour écrire, calculer, et dessiner (en-
cre, plumes, crayons, fusains, compas, carton 
et planche à dessin) tables de logarithmes 
pour la composition de calcul. 

On nous prie d'annoncer que mercredi pro-
chain, à 10 heures du matin, à l'occasion des 
fêtes de la Pentecôte, il sera célébré au Tem-
ple israélite de la rue Breteuil, un office spé-
cial pour le repos de l'âme des soldats fran-
çais morts au champ d'honneur et pour la 
victoire des armées alliées. 

Pour !e travail à domicile. — Ce soir, à 
6 heures, salle n° 18, Bourse du Travail, réu-
nion des ouvrières en chapellerie faisant les 
bérets, les casques et toutes les ouvrières fai-
sant les képis, bonnets de police, chéchias, en 
un mot toutes celles qui font la coiffure du 
soldat. 

Demain soir, réunion du Conseil. 

Nous signalons avec piliaisir l'apparition 
d'une chanson-marche intitulée La Revanche. 
Les auteurs en sont : M. Enê Vilmise, pour 
les paroles, et M. Simon, pour la musique. 
La Revanche, chante en strophes d'une belle 
envolée la fin du cauchemar allemand. Elle 
est dédiée au président de la République. 
Nous ne doutons pas que ce chant de guerre 
obtienne le succès que mérite .le talent des 
auteurs. _ 

Sténographie. — Voici les résultats des 
cours communaux gratuits de sténographie 
professés par M. P. Fraisse, à l'école de la 
nie de la Paix. 

Jeunes filles. — 1^ .Année. — Premiers prix : 
Aubertin Yvonne, Laborie Marinette ; deuxiè-
mes prix : Koebel Matlylde, Cady Blanche. 
Mention : Ciorselli Isabelle. 

Deuxième Année. — Premiers prix : Oriol 
Marie-Thérèse, Ruisund Antonia ; deuxième 
prix : Celle Emilie. Mention : Domec 
Yvonne. 

Jeunes gens. — V Année. — Premiers prix : 
Bruno Louis. Quillier Alexandre ; deuxièmes 
prix = Malo Léon, Pellet Edmond. Mentions- : 
Peyron Albert, Thiéry Edmond. 

Deuxième Année. — Premier prix : Arrouas 
Albert ; deuxième prix : Thiéry Amédée. 
Mention : Pellet Paul. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Marché aux porcs. — Au mar-

ché aux porcs d'avant-hier, dimanche, il a été em-
mené 299 porcelets. Les prix ont varié de 40 à 45 fr. 
la pièce. 

A!X. — Caisse d'Epargne. — Seront administra-
teurs de service : mardi 6 juin, M. Jauffret ; mer-
credi 7 Juin, M. de Castelet ; jeudi 8 juin, M. de 
Ribbe ; vendredi 9 juin, M. Livon ; samedi 10 
1uin, M. Cabassol. Les bureaux seront fermés pour 
les congés de Pentecôte. 

Paiement des allocations. — Les allocations mili-
taires seront payées à la perception d'Aix les 8, 
9 et 10 juin, pour le canton Sud et aux mêmes da-
tes, à la Mairie, pour le canton Nord. 

Le Syndicat des débitants de boissons invite tous 
5cs membres syndiqués ou non à assister à la réu-
nion» qui aura lieu le mercredi 7 juin, à 4 heures 
du soir, au café Glacier. 

MATEES. CONCERTS, CINÉMAS 
CYRANO DE BERGERAC AU GYMNASE. — Sa-

medi en soii-ée et dimanche et lundi, en matinée 
et en soirée l'excellente troupe du Théatfe de la 
Porte Saint-Martin viendra Jouer, au Gymnase, 
Cyrano de Bergerac. Voilà encore de belles repré-
sentations en perspective. 

• L'OPERETTE AUX VARIETES CASINO. — Ce 
soir, à 8 heures 30, pour les derniers Jours de -la 
belle saison d'opérette, les Variétés-Casino donnent 
la derr/êre irrévocablo des Cloches de CornevUle. 
On applaudira le baryton Figarola, le ténor Du-
bressy, Mmo Neuillet Caussade, les comiques Saint-
Léon et Kerny, Mlle Eymin, etc. Demain soir, der-
nière de La Mascotte. 

LES DERNIERES DE QUE NOTO ? AU CASINO 
DE LA PLAGE. — Aujourd hui, matinée à 2 hem 
res 45 Que Novo -i, grande revue locale avec nou-
velles scènes. Entrée (chaises et promenoirs), o fr. 50 
fauteuils. 1 fr. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui renouvelle^ 
ment complet du programme avec les débuts dea; 
Loorys jongleurs acrobates, Yvonne Serrard, des 
sisters de Luca's et les Cloerecs merveilleux dueW 
tistes à voix- lo trio Gabsons, Yvette Anceny, di-
seuse étoile, les Jacksoff acrobates, etc., "etc. SurJ 
l'écran ; Fatty aviateur et Wéroisme de Tom MlxJ 

ELDORADO-CINEMA. — Jusqu'à vendredi deux! Y-
grands et beaux ■ drames : l'Enigme du Chdteau l 
et Za la Mort qui sont accompagnés de vues comw N 
ques, des dernières actualités de la guerre, etc. j 

ARTISTIC-CINEMA. — Changement de prograra< ' 
me : l'Impossible grand dramo émouvant; RodoU 
phe émule de Herlock Sholmcs. Max Llnder dang 
ses scènes comiques. . . 

rang a 
Apî-ès l'avoir plaisantée, il tue sa maïi 

tresse die trois coups de revolver. 
Un drame étrange et qui paraît devoir être! 

imputé à l'ivresse, ,se déroulait dans l'après-
midi de dimanche, rue Saint-Jean-de-Gari 
guier, 11, au quartier de la Blancarde. En' ^ 
voici les circonstances, telles que les a rela< \ 
tées le meurtrier, Jean-Amable Cazal, 51 ans» 
cordonnier, demeurant à l'adresse ci-dessus, 
et qui s'est constitué prisonnier hier matin. 

M. Vessard, commissaire de police, était 
déjà au courant du drame. Dans la matinée» 
le jeune Càzal, 19 anê, fils du meurtrier, s'é« 
tait rendu au commissariat- où il avait dé-
claré à M. Vessard : « Hier soir, au cours 
d'une discussion, mon père a tiré des coups 
de revolver sur une femme qui couche à la! 
maison depuis quelque temps, puis il est' 
parti et n'est plus revenu. Or, ce matin, j'ai 
trouvé cette femme morte, et je viens vousi 
en aviser. » 

Le magistrat se rendit aussitôt sur les 
lieux avec son secrétaire, M. Péraldi, et 14 
docteur Bettoux. La victime, Mariotti Thé-
rèse, âgée de 30 ans, avait reçu trois coups 
de revolver, un au cou, un autre à l'aMo-i 
men et un troisième à l'aine gauche. Lai 
mort remontait à plusieurs heures. Le corpsi 
de la défunte, sur ordre du commissaire, t 
fut transporté au dôpositoire de Saint-Pierre» i 
aux fins d'autopsie. T\ 

De retour à son commissariat, M. Vessardl 
était avisé par le parquet que le meurtrier* 
Cazal Jean, s'était constitué prisonnier aul 
palais de Justice et qu'on le conduisait au< 
près de lui. 

Cazal raconta que Thérèse Mariotti, re* 
cueillie par lui depuis quelques mois, coui 
chait dans son atelier. Avant-hier, dans l'a-
près-midi, il s'était mis à la plaisanter, carj 
des familiarités s'étaient établies entre eux*' 
Mais Thérèse n'accepta pas la plaisanterie.» 
Elle le rabroua et l'insulta si grossièrement 
que, poussé à bout, il prit son revolver efi 
par trois fois, tira sur elle. ' 

La voyant s'affaisser et le sang s'échappeTs 
abondamment des blessures, il eut peur eft 
s'enfuit. Toute la nuit il rôda tantôt dans: 
un quartier, tantôt dans un autre. Enfin, le;! 
matin, poussé par le remords, il se constitua! 
prisonnier. D'où venait cette femme ? Il n'en' 
savait rien. « En tout cas, ajouta-t-il, j'a</ 
vais été bon pour elle, et elle n'avait pas ld^-
droit de m'insulter. » 

Cazal, comme bien l'on pense, a été! 
écroué. — E. L 

COURRIER MARITIME ! 
ARRIVEE DE COURRIERS 

Le Lotus, commandant Baretye, des Messa'< 
geries Maritimes, courrier *d'Egypte, est en-
tré hier matin, dans le port de Marseille, avec; 
220 passagers. Signalons, dans la liste, M. deii 
Reffye, consul de France à Alexandrie, ac-! 
compagné de Mme de Reffye, M. Suarez, con«! 
sul de Portugal à Alexandrie, une troupe d'ar^ 
tistes lyriques et dramatiques venant du 
Caire, de nombreux officiers anglais et urt 
groupe important de travailleurs maltais. 

Aucun événement méritant d'être signalé! 
n'a marqué la traversée du Loius, qui ai 
apporté une cargaison de 1871 tonnes, al-1 
cool, riz, maïs, jute, cuivre, sésame, sucre," 
cuirs et divers. • 

Hier est également arrivé l'Océanien, com* 
mandant Cousin, de la même Compagnie, ve-
nant de la Réunion, Maurice et Madagascar^' 
UOcéanien avait 848 . passagers, parmi les-! 
quels nous signalons MM. Boulay, directeur, 
du contrôle financier à Delpitel, administra-i 
teur en chef des colonies. Voyron, adminisJ 
trateur, le chef de bataillon Fortin, les capi-' 
taines Robin, Gimot, Moing, Titeux et Gruon,.' 
des militaires convalescents et des fonction-
naires de divers ordres. ' 

La traversée de l'Océanien a été calme et 
il avait une cargaison de 1290 tonnes, sucres» 
conservés, graphite, cire, vanille, rhum, séi 
same et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille a été, hier, de 31 navires, dont 29 
vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le Balkan, Compagnie Fraissinet, vew 
nant de Propriano et Ajaccio, avec 444 passagers 
et 211 tonnes bois, fer, huile, divers, 90 bœufs 
le Souirah, Compagnie Paquet, de Port-de-Bouc, 
sur lest; le Suzetle-Fralssinet, de Dakar, avea 
755 passagers et 850 tonnes arachides, sésame.peaux ( 
le Sldi-Brahtm, Transports Maritimes, d'Oran, aved 
72S passagers et 3S2 tonnes orge, olives, tahac, lé-, 
gumes secs; lo vapeur espagnol Barcelo, do Va-
lence, avec 62 passagers, dont 8 pour Marseille et 
240 tonnes vin, huile, légumes, divers; le vapeur, 
anglais Abadessa, de Montévidéo et Gênes, aveo; 
1.350 tonnes viande congelée; le vapeur espagnol) 
Navarra, de Séville, avec 1.20O tonnes plomb", huile»1 

vin, divers; la Ville de Madrid, Compagnie Tran-
satlantique, d'Alger et Bougie, avec l passager eï 
383 tonnes vin, huile, liège, crin, carovfSes, pri-< 
meurs; le vapeur anglais Snowdonian, de New< 
York, avec 6.000 tonnes farine, huile, tabac, divers; 
le vapeur français Nclly, de Mostaganem, avea 
ICO tonnes vin et céréales, 7.201 moutons, 25 ânes] 
l'Alsace, Transports Maritimes, d'Alger, avec 7 pas-
sagers et 252 tonnes céréales, huile et divers, 4.63d 
moutons, 429 chèvres, 84 bœufs; le vapeur anglais; 
Earl-of-Douglas, de Philadelphie, avec 6.300 ton-
nes blé; le vapeur français Cetlots, de Cette, suri 
lest; le vapeur espagnol Union, de Valence, avea 
213 tonnes oranges et vin; le Mascara, Compagnia J 
Mixte, d'Alger, avec 823 tonnes vin, laine, divers i^f 
le vapeur anglais Sahara, de Panama, avec 6.0SO \ 
tonnes nitrate; le vapeur anglais Mullah, de Free-
mantle, aves 4.000 tonnes blé, farines; le vapeun 
anglais Warwickshire, de Rangoun, avec 1S2 pas-
sagers, dont 150 pour Marseille et 8.050 tonnes ea 
transit. 

OOBOlIinSÎICA.TIOIS'S ' 
Comité d'assistance aux soldats, Bon-Secourt, 

Saint-Gabriel, Plombières, Champln. — Etat dea 
comptes à fin mai : recettes, 1.298 fr. 95; dépenses» 
1.205 fr. 95; en caisse, 93 fr. A ce Jour, 5.2C0 jour-
naux quotidiens ou périodiques ont été expédiés 
au front ainsi que 21 revues de brochures et jeux, 
50 Monde Illustré et 336 colis. Les colis expédiés 
pendant le mois de mai avaient une valeur mi-
ninia de 6 fr. port recommandé compris. 

Union des Chambres Syndicales Ouvrières (Union 
locale). — Ce soir, mardi, à 7 heures, réunion du 
Conseil d'administration. Extrême urgence. 

Touristes Marseillais. — Ce soir, à 8 heures, ré- ^ 
pétition obligatoire avec M. Lacour. Nouveau pro- -fr 
gramme. I v 

1 Brame âe la Folle à Mrs 
Une folie tu© une malheureuse îemmg 

d'un coup d© fusil 
Ribiers, 5 Juin. 

Une jeune fille de Ribiers, Mlle Marthei 
Salla, qui avait été écrouée, il y a peu da 
jours à Gap, pour outrages à l'honorable et 
sympathique maire de notre ville, M. Char-i 
les Antiq, vient de commettre un meurtres 
dans des conditions vraiment peu communes^ 

Après avoir bénéficié d'an non-lieu et avoin 
été rolàchôe, malgré son état de folie danger 
reuse, elle était revenue à Ribiers où, e'étanl 
enfermée do force dans le domicile d'un lm^ k.* 
bitant, M. Aboi, notaire, elle refusait violent "' 
ment d'en sortir. Armée d'un fusil elle dé* 
clarait par la fenêtre ouverte qu'elle tueraii 
quiconque l'aborderait. 

Une pauvre femme, Mme Lucie Patron,., 
41 ans, originaire des environs do Parisj 
trompant la surveillance des gendarmes qui 
gardaient la maison, pénétra auprès de la( 
folle pour la mettre à la raison. Mal lui en 
prit, car la malheureuse, victime de son dé-< 
vouement et de son courage, reçut une dé< 
charge de fusil à la tète et tomba foudroyée^ M 

Lo Parquet de Gap, mandé télégraphique^ w 

ment, s'est rendu à Ribiers. Les gendarmesj 
sous la direction de M.-lo commandant Rol« 
land, ont réussi à maîtriser Mlle Salla, qut 
ne tardera pas à être conduite dans un asile^ 
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L'Affaire Mante ira! 

* 

Les débats auront lieu lo 27 juin prochain 

Le Parquet militaire vient de fixer la date 
a laquelle comparaîtra M. Théodore Mante, 
président de 1 ancienne Société des Char-
bons, Cokes et Briquettes, devant le Conseil 
de guerre de la 15° région pour infraction à 
la loi du 4 avril 1915 interdisant tout com-
merce avec l'ennemi. 

Les débats de cette importante affaire 
s ouvriront, le mardi 27 juin. 

Nous croyons savoir que M. Théodore 
Mante, qui, devant la Cour d'appel d'Aix, 
avait été assisté de M0 Maurice Bernard, du 
barreau de Paris, a fait choix d'un autre 
maître de la parole pour le défendre devant 
le Conseil de guerre de la 15° région. C'est 
un de ses conseils de Marseille, M0 Jourdan, 
réminent avocat de notre barreau, -ancien 
député, qui a été choisi. 

Ajoutons que, parmi les témoins cités à la 
requête de la défense, figurera M° Aicard, 
conseil.de M. Théodore Mante., 

Les Locaux scolaires 
eî le Oaolooneme] 

LA RÉOUVERTURE DE 
L'ECOLE MATERNELLE 

DU BOULEVARD DES DAMES 
M. Bergeon, député, nous communique la 

lettre suivante : 

« Monsieur le Député et cher Collègue, 
<t J'ai l'honneur de vous accuser réception 

de la lettre que vous voulez bien me commu-
niquer et qui témoigne du prix que les mères 
de famille attachent si justement à la réou-
verture de l'école maternelle du boulevard 
des Dames, à Marseille, dans ses propres 
locaux. 

« Ainsi que vous en donne avis ma der-
nière communication sur ce sujet, je viens 
d'avertir M. le sous-secrétaire d'Etat de l'Ur-
gente nécessité qui commande le retrait im-
médiat des cantonnements logés dans les éco-
les du boulevard des Dames, lesquels se-
raient transférés dans l'ancienne école de la 
rue Belsunce. 

« En vous renvoyant, comme vous le dési-
rez, la lettre communiquée, je vous prie d'être 
persuadé que cette affaire reste soumise à ma 
vigilante attention jusqu'à sa solution, que 
je ne cesserai pas d'activer. 

« Agréer. Monsieur le Député et cher Collè-
gue, l'assurance de ma haute considération. 

Le Ministre de l'Instruction Publique. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 5 Juin. 

Le gouvernement fait, 3 23 Heures, le communiqué 'officiel suivant s 
Sur le front nord de Verdun, le mauvais temps a gêné les opéra-

tions. On ne signale aucune action d'infanterie au cours de la journée. 
Le bombardement a continué assez vif, dans la région de Vaux-

Damloup et sur le fort de Vaux, où la situation reste sans changement. 
Sur la rive gauche de la Meuse, duel d'artillerie intermittent dans 

le secteur d'Avocourt 
Journée calme sur le reste du front.1 

Paris, 5 Juin. 
Une session spéciale d'examen du brevet 

d'aptitude militaire est ouverte du lor juin 
au 10 juillet 1916 en faveur des hommes 
ajournés ou exemptés des classes 1913 à 1914 
qui auront été reconnus aptes au service 
armé en exécution de la loi du 13 avril 1916. 
Les candidats doivent adresser le plus tôt 
possible leur demande au commandant de 
recrutement de leur domicile. 

4 . I 

Morts aa Champ d'iionaeur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse^ 

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Louis Araldi, soldat au 21° bataillon 
dî chasseurs, grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé à Marseille, hôpital 5 bis, avenue de la 
Capelette, 145. Ses obsèques- auront lieu cet 
après-midi à 4 heures. , . 

De M Joseph Niollon, soldat au 4» colonial, 
tué à l'ennemi, le 8 mai 1916. à l'âge de 28 ans. 

De M. Aimé Antonietti, soldat mitrailleur au 
363» d'infanterie, tué à l'ennemi, le 27 avril 
1916, à l'âge de 23 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement (tes allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 5 mai au 1" juin 1916, aura 
lieu le mercredi 7 juin 1916, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville 
conformément aux indications ci-apres : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 2.001 à 2.500 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier. 4, paiera du 
numéro 6.001 a 7.000 du 5' canton. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 2.601 à 3.000. 

La perception du boulevard des Dames 6S, paiera 
du numéro 1.001 à 1.250 des 3' et 4° cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, S, paiera 
du .numéro 2.001 à 2.500 du 5* canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
lu numéro 2.001 à 2.500 du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1.001 à 1.250 des 7' et 12' cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 2.601 à 3.200 du 8" canton. 

La perception de la rue Paradis, lis, paiera du 
numéro 2.001 à 2.500 du 9' canton. 

La perception de là rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 2.001 à 2.360 du 10* canton et du numéro 
î.OOl à 3.051 du if canton. 

Comité de seeoïsrs des Agents 
des Contributions indirectes 

Le Comité de secours des agents des Con-
tributions indirectes de Marseille a recueilli 
pendant le mois d'avril écoulé une somme de 
1.150 francs, ce qui porte à 23.176 fr. 70 le 
total des retenues que le personnel s'est im-
posé dès le début de la guerre. La retenue 
du mois d'avril a été ainsi répartie : 

Aux veuves et orphelins des agents des 
Contributions indirectes tués à l'ennemi, 
200 fr.; entretien d'une salle à l'hôpital Saint-
Sébastien, 200 fr.;' Sinistrés des départements 
envahis, 100 fr. ; Cuillerée de Lait, 1O0 fr. ; 
Mutilés de la Guerre, 100 fr. ; Sinistrés Bel-
ges, 100 fr. ; Sinistrés Serbes, 100 fr. ; Orphe-
lins de la Guerre (Etretat), 100 fr. ; Nos Sol-
dats, 50 fr. ; Œuvre des Soldats des départe-
ments envahis, 50 fr. ; Vestiaire de Deuil des 
Orphelins de la Guerre (école Edgar-Quinet), 
50 fr. Soit au total : 1.150 francs. 

Pour les Mutilés ou Aveugles 
de la gnerre 

Un décret du 15 Juillet 1915 a autorisé 
M. le ministre de la Guerre à accepter le don 
d'une somme de 14.250 francs, fait par la 
Société Hamburger frères, 362, rue Saint-
Honoré, à Paris. Cette somme, convertie en 
rente française 3 %, produit un Tevenu de 
5S8 francs. 

Aux termes de la donation, les arrérages 
seront répartis chaque année, par moitié en-
tre deux sous-officiers ou soldats, victimes 
de la guerre, mutilés ou aveugles, choisis 
par le ministre parmi les anciens combat-
tants mariés ou veufs, qui paraîtront les 
plus 'méritants par les charges de familles 
qu'ils auront à supporter, par le nombre 
d'enfants ou d'ascendants à leur charge et 
en donnant la préférence à ceux ayant le 
plus grand nombre d'enfants mineurs. 

Sont admis à bénéficier de la présente do-
nation, tous ceux ayant fait campagne sous 
le drapeau français,1 y compris la légion 
étrangère et les troupes indigènes. Les arré-
rages de la Fondation pourront être main-
tenus d'année en année aux mêmes béné-
ficiaires, s'ils sont considérés comme les 
plus méritants. 

Les personnes se ..ouvant dans les con-
ditions requises pour participer au bénéfice 
d.e cette donation, devront adresser, sans 
retard, leur demande à M. le Maire, en 
indiquant le plus exactement possible, leur 
situation et leurs charges de familles. 

Les opération d'hier 
Les Allemands tentent des efforts déses-

pérés pour enlever le fort de Vaux. 
— Ils se font massacrer sans 

profit. 
Paris, 5 Juin. 

Depuis le 1" juin, les Allemands font 
des efforts désespérés pour enlever le fort 
de Vaux. Depuis "ce jour, ils lancent à l'as-
saut bataillons sur bataillons. Mais s'ils 
essaient de progresser simultanément ou 
alternativement, tantôt de front, par le 
Nord et le Nord-Est, tantôt latéralement, par 
le Nord-Ouest et par le Sud-Est, cependant, 
malgré l'appui de l'artillerie lourde, ils sont 
massacrés successivement, sans profit. 

Le 4 juin et dans la nuit suivante, les atta-
ques ont continué aussi furieuses que les 
jours précédents. L'ennemi a renouvelé ses 
tentatives de mouvements tournants par le 
vallon du bois de Fumin, à gauche du fort, 
et par le ravin de Damloup, à la droite ; 
elles ont toutes échoué. 

Au fort de Vaux même, le combat s'est 
poursuivi dans la nuit avec un infernal 
acharnement, entre la garnison française 
et les éléments allemands installés dans le 
fossé Nord, au cours de la nuit du 2 au 3, 
et qui s'efforçaient de pénétrer dans l'ou-
vrage. Malgré l'emploi de liquides enflam-
més, tous les efforts des colonnes d'assaut 
ont été brisés, sans réaliser la moindre 
avance. 

La situation seste donc absolument en l'é-
tat, grâce au splendide. courage de nos sol-
dats. 

La journée du 5 a été marquée, à part le 
bombardement ineessant, par un calme re-
latif, les conditions atmosphériques ayant 
empêché toute action d'infanterie. . 

Inutile de dire que l'opinion allemande 
ignore complètement ces sacrifices infruc-
tueux. L'ennemi, en effet, se borne, dans 
ses bulletins, à nous présenter en position 
d'agresseurs, incapables, par nos contre-
attaques, de refouler les lignes allemandes. 
Les lecteurs d'outre-Rhin apprendront donc, 
par nos communiqués, que les tentatives 
désespérées de leurs troupes pour maîtriser 
le fort de Vaux n'ont aucun résultat. 

Il faut voir, dans cette manière de procé-
der, une preuve nouvelle de l'embarras du 
commandement adverse devant l'énormité 
de ses pertes, en comparaison de la vanité 
des résultats' obtenus devant Verdun, car, 
autrement, pareille mesquinerie disparaî-
trait en face d'un franc succès. 

Bans les Flandres 
ipé officiai belge 

Le Havre, 5 Juin. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Calme sur le front de l'armée belge. 

Le président de la République 
décore des officiers beiges 

Le Havre, 5 Juin. 
Au cours de sa dernière visite en Belgique, 

le président de la Bépublique a remis, en 
présence du roi Albert, la croix de la Légion 
d'honneur au commandant de Spiegeleire, 
commandant au 1" de ligne ; aux capitaines 
Five Bolin-Hymans, Davreux et Salmon. 

Le'président a remis la Croix de guerre au 
prince Sixte de Bourbon, sous-lieutenant d'ar-
tillerie ; au prince Xavier de Bourbon, sous-
lieutenant d'artillerie ; au major Galet ; aux 
soldats Van Dooloeghe et Wet, et au docteur 
Derache. 

L'Avancement sfss Officiers 

Paris, 5 Juin. 
Le sous-secrétaire d'Etat au Service de 

Santé militaire a adressé la circulaire sui-
vante aux directeurs du Service de Santé 
des régions : 

Les propositions pour l'avancement qui 
m'ont été faites, à tous les degrés de la hié-
rarchie, ne paraissent pas s'inspirer, dans 
tous les cas des nécessités de l'heure pré-
sente. J'ai décidé, dès lors, de tracer cer-
taines directives qu'il conviendra de ne pas 
perdre de vue. 

Tout d'abord le premier devoir d'un chef 
est de regarder en face ses responsabilités 
et do considérer, dans ses propositions pour 
l'avancement, uniquement le bien du ser-
vice, sans se préoccuper des critiques, des 
ressentiments ou des froissements d'amour-
propre qui pourront être la conséquence de 
ses décisions. 

D'autre part, les propositions pour le grade 
supérieur doivent être faites, non pas en te-
nant compte des services plus ou moins 
longs qu'un officier a rendus dans le passé, 
mais de ceux qu'il est susceptible de rendre 
dans les circonstances actuelles, en temps de 
guerre, cette considération domine toutes 
les autres. En un mot, l'ancienneté des ser-
vices' ne doit entrer en ligne de compte 
quo dans la mesure où ils permettent de 
prévoir de quelle utilité pourra être l'officier 
dans un grade supérieur. Aussi l'âge relati-
vement peu avancé d'un candidat qui se re-
commande par ses mérites, ne saurait-il, en 
aucun cas, être un obstacle à une proposi-
tion d'avancementi. Tout au cpntraire, H 
constitue une garantie d'activité qui lui 
crée un titre de plus. 

J'estime, ' d'ailleurs, que d'une façon géné-
rale, la capacité ne se mesure pas aux an-
nées ' de service, et que l'avancement est 
moins une récompense honorifique, qu'un 
accroissement de responsabilité, présumant 
une puissance de travail et d'action propor-
tionnée à l'effort qu'elles supposent. 

C'est dans cet esprit, que doivent être fai-
tes toutes les propositions d'avancement qui 
me seront soumises. Je fais appel au patrio-
tisme et à l'énergie de chacun. 

La flotte britannique est restée 
maîtresse du ebamp de bataille 

Londres, 5 Juin. 
L'Agence Reuter tient de source autorisée 

les détails suivants relatifs au combat na-
val : 

1° La flotte allemande serrée.de près par 
la flotte britannique, a été contrainte de se 
réfugier dans les ports allemands' ; 

2°. La fuite de la flotte allemande a été ac-
tivée par l'attaque énergique des contre-tor-
pilleurs britanniques ; 

3° La flotte britannique est restée maî-
tresse du champ de bataille et a traversé 
quatre fois ce champ de bataille, et ne trou-
vant aucun ennemi à attaquer, a regagné 
tranquillement sa base ; 

4° Cinq heures après son retour, la flotte 
signalait qu'elle était prête derechef pour la 
bataille ; 

5° Des trois croiseurs .de bataille, le Der-
{linger, le Lutzow, le Hindenburg, deux ont 
été détruits, ainsi qu'un, et probablement 
deux cuirassés, quatre croiseurs légers,huit 
contre-torpilleurs et un sous-marin ; 

6° Le reste de l'escadre des croiseurs alle-
mands est rentré fortement avarié, ainsi 
que les*navires du type Kœnig, atteints par-
le feu de la flotte do bataille' britanniques. 

Ces six circonstances prouvent l'inanité 
des prétentions officielles allemandes à une 
victoire. 

Les mensonges 
des rapports allemands 

Londres, 5 Juin. 
L'Amirauté allemande publie le rapport 

suivant : 
« Un de nos sous-marins a coulé un grand 

contre-torpilleur anglais à l'embouchure de 
la Humber, le SI mai. » 

Selon une déclaration faite par un homme' 
de l'équipage du contre-torpilleur anglais Tip-
perary, que nous avons recueilli, le croiseur 
protégé anglais Euryalus, a été mis en feu 
par nos forces pendant la bataille du Ska-
ger-Rak et complètement détruit. 

, L'Amirauté anglaise publie la note sui-
vante en réponse à ce rapport : 

Aucun contre-torpilleur anglais ou autre 
bâtiment n'a été détruit à l'embouchure de la 
Humber, où n'importe où ailleurs, par un 
sous-marin ou autrement, depuis l'action du 
31 mai. VEuryalus ne se trouvait pas dans 
la mer du Nord au moment de cette bataille 
et par conséquent n'a pas. été coulé par le 
feu des Allemands. 

Ces deux fausses allégations mises officielle-
ment en circulation par l'Amirauté allemande 
prouvent que les Allemands sont anxieux 
d'exagérer les pertes anglaises, qui ont déjà 
été complètement annoncées. 

La flotte allemande tout entière 
a pris part au combat 

Londres, 5 Juin. 
Une information Reuter dit qu'il semble 

certain que la flotte allemande tout entière 
ait virtuellement participé au combat de 
mercredi. Sa sorti* était due aux réclama-
tions des critiques allemands qui s'impatien-
taient de voir la flotte inactive et à la pensée 
de satisfaire l'opinion publique allemande, 
énervée de la pression grandissante .du 
blocus-

Ce qu'eu disent des survivants 
allemands 

Copenhague, 5 Juin. 
Le Jyllands Poster déclare que trois sur-

vivants du bâtiment allemand V.-S4 ont été 
débarqués à Aarhus par le vapeur suédois 
Pera. Ils disent .que leur bâtiment s'est 
trouvé engagé durant une demi-heure et fut 
coupé en deux par un obus anglais. 

La flotte allemande, disent:ils, était com-
posée de 45 bâtiments, plus un certain nom-
bre de petites unités. En outre, 40 autres bâ-
timents qui quittèrent Kiel, viâ Kattegat, 
sortirent de Cuxhaven et de Wilhelmshaven, 
en deux escadres séparées. 

Les Allemands ont combattu en lignes ré-
gulières au début de l'action, mais, plus 
tard, leur formation devint absolument 
confuse. 

Le kaiser décore ses amiraux 
Amsterdam, 5 Juin. 

La presse allemande annonce que l'empe-
reur a nommé amiral le vice-amiral Sheer, 
Il lui a également conféré l'Ordre pour le 
Mérite, ainsi qu'à l'amiral Ripper. 

Les Accapareurs allemands en Suisse 
ILS OPERENT AVEC LA COMPLICITE 

DES AUTORITES ALLEMANDES 
Berne, 5 Juin. 

Trois Allemands ont comparu devant le 
tribunal de Zurich pour avoir accaparé, de 
mars 1915 à mars 1916, à Zurich, 1.500 kilos 
de graisses comestibles et 500 caisses, conte-
nant chacune cent morceaux de savon. Le 
tout était destiné à être exporté en Allema-
gne. 

Le fait le plus, significatif et le plus cu-
rieux est que l'enquête judiciaire a pu éta-
blir que les trois inculpés n'avaient pas agi 
pour leur compte, mais pour celui d'un office 
central allemand d'achats à Berne, par suite 

avec la complicité des autorités allemandes 
officielles. 

Le tribunal de Zurich a condamné le prin-
cipal accusé, à une semaine de prison et 
1.000 francs d'amende, les deux autres incul-
pés à des amendes de 600 et 100 francs. 

La Gazette de Lausanne de ce soir, qui 
rend compte avec de grands détails de ce 
procès, s'étonne qu'un office central alle-
mand d'achats puisse fonctionner en pleine 
capitale fédérale, sous l'œil des autorités 
bernoises, et drainer, pour le- compte de 
l'Allemagne, des marchandises que la Suisse 
n'a pas en surabondance. 

Nos Alliés ont fait 13.000 prisonniers 
Pêtrograde, 5 Juin. 

On annonce de grands succès 
russes dans (e comùat qui a com-
mencé hier sur le front de la Prl-
piat, ù la frontière roumaine. 

Les Russes ont fait treize mille 
prisonniers, et ont pris dés canons 
et des mitrailleuses. 

Pêtrograde, 5 Juin. 
Le grarîd état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — L'artillerie 

allemande a bombardé la tête de' pont 
d'Ikskui, dans la région de Dvinsk. 

Au nord du chemin de fer de Ponie-
vege, l'ennemi a lancé des rafales de 
feu sur nos tranchées, et il a tenté en-
suite de prendre l'offensive, mais il a 
été rejeté. 

Hier, 4 juin, dès le matin, a commen-
cé un combat sur le front de la rivière 
Pripiat, jusqu'à la frontière de Rouma-
nie. Appuyées par de l'artillerie, nos 
troupes ont remporté, dans plusieurs 
secteurs d'importants succès. Elles ont 
fait jusqu'ici environ treize mille pri-
sonniers. Elles ont enlevé des canons et 
des mitrailleuses. 

Le combat se développe. Notre artille-
rie poursuit la démolition successive 
des ouvrages et des abris ennemis, alors 
que l'infanterie au fur et à mesure du 
succès de la préparation d'artillerie, 
s'empare des positions ennemies. 

'Au cours du combat d'hier, le colonel 
Lourie a été tué. Le colonel von Tsigler 
a été grièvement blessé. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la di-
rection d'Erzindjian, les Turcs ont 
pris, à mamîes reprises, l'offensive avec 
des effectifs importants, mais ils n'ont 
obtenu aucun succès. Le combat, aux 
abords de la chaussée de Bamakaban, 
continue. 

Près de Rev an douze, un combat se 
livre également. Nos éléments ont infli-
gé rie lourdes pertes aux Kurdes. 

Uns de nos colonnes a trouvé deux 
canons de montagne enfouis sous terré. 

Les Colis postaux -
'Armée d'Orient 

pétrole, croiseurs légers et de bataille, cuiras-
sés, canons, obus, torpilles, tubes h torpilles, 
sous-marins toue du type le plus nouveau et 
le plus perfectionné. 

Paris, 5 Juin. 
Un certain nombre de colis postaux adres-

sés à des militaires en campagne, notam-
ment à l'armée d'Orient, arrivent à destina-
tion dépouillés d'une partie de leur contenu, 
ou avariés par suite des mauvaises conditions 
d'emballage ou de l'insertion de denrées pé-
rissables et de liquides. Dans l'intérêt géné-
ral, il est rappelé que les colis en question 
doivent être solidement emballés au moyen 
de toile ou de papier extra-fort, ils ne doi-
vent, en outre, contenir que des denrées 
susceptibles de se conserver. 

Il est absolument interdit d'envoyer des 
liquides et de faire usage de récipients en 
verre ou en porcelaine, susceptibles d'être 
brisés en cours de transport. 

Les Opérations des troupes belges 
dans i'âfrip orientale 

Oemmunïqoé officiel 
Le Havre, 5 Juin. 

Après avoir occupé Kigali le 8 mai, et 
Nyanza le 11 mai, l'armée du général Tom-
beur a continué sa marche en poursuivant 
les forces ennemies, qui se retiraient rapi-
dement vers le Sud. 

A la fin du mois de mai, la situation était 
la suivante : Notre gauche s'appuyait à la 
rivière Kagera. Au centre, la colonne avait 
franchi la rivière Akanjaru, à l'Est d'Iru-
vura, où était signalée la concentration des 
forces ennemies. La colonne de droite ap-
prochait de la ville d'Usumbura.; 

Au dire des prisonniers, l'ennemi serait 
démoralisé par son échec. 

Une administration provisoire a été orga-
nisée dans la Ruanda. Nos troupes ont été 
partout chaleureusement accueillies par la 
population. 

La rivière Akanjaru est le principal af-
fluent de droite de la Kagera. La ville d'U-
sumbura, chef-lieu de la province allemande 
d'Uruidi, est située sur la rive nord du lac 
Tanganyika, en face de Wira. 

Du communiqué il résulte que les troupes 
belges ont avancé d'environ deux cents kilo-
mètres en territoire ennemi, depuis le milieu 
du mois d'avril. 

A la Commission sénatoriale de l'Armée 
Paris, 5 Juin. 

La Commission de l'Armée a entendu la 
lecture du rapport de M. Tardieu sur l'orga-
nisation du contrôle ; elle a adopté le rap-
port de M. Mignot-Bozérian sur la proposi-
tion de résolution de MM. Patureau-Baron-
net et Gasnier relative ù la mise en sursis 
d'appel des R. ' A. T., du service auxiliaire, 
exerçant des professions agricoles. 

d'Angleterre 
Londres, 5 Juin. 

Des journalistes, invités par le département 
de la Marine anglaise à visiter les chantiers 
navals, relatent dans le Daily Graphie et la 
Westminster Gazette, etc., leurs impressions. 

Un vaisseau ,dont la construction deman-
dait autrefois dix-huit mois, est construit 
maintenant en douze mois. Les ouvriers tra-
vaillent comme des aègres, dit un patron de 
la Clyde. Ils croient n'en avoir jamais assez 
fait. Un certain chantier livre un contrç-tor-
pUleur toutes les sept semaines, un autre met 
sur ses cales à la fois un croiseur, des con-
tre-torpilleurs, un. sous-marin. 

La construction des navires marchands 
n'est pas oubliée. On demande aux construc-
teurs de construire en quelque sorte des vais-
seaux de guerr% d'une main, et de l'autre 
main des navires de commerce. La propor-
tion, cependant, est de neuf vaisseau de 
guerre contre un navire marchand.. 

Les chantiers de la Tyne et de la Clyde 
produisent tout ce qui est nécessaire à la 
flotte, hydroplanes, bateaux patrouilleurs, 
contre-torpilleurs, bateaux-citernes pour le 

Communiqué-officie! italien 
u 

Rome, 5 Juin. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Dans la vallée de Daono, le 3 juin, 

des détachements ennemis ont attaqué 
par surprise notre poste- avancé dans 
le voisinage de Malga-Stabolotto. Des 
renforts étant arrivés, l'ennemi a été 
contre-attaqué et- mis en fuite. 

Dans la vallée du Ledro, on signale 
une activité intense de l'artillerie en-
nemie, qui ne nous a pas causé de dom-
mages. 

Dans la vaUée de Lagarina, après un 
bombardement de pièces du plus gros 
calibre, l'ennemi a .tenté, hier, une di-
version contre notre front de Monte-
Giovo-Tierno tandis qu'il attaquait à fond 
la position de Coni-Zugna. Il a été re-
poussé avec de lourdes pertes. 

Dans le secteur de Pasubio, duel d'ar-
tillerie et escarmouches entre de petits 
détachements. 

Sur le front de Posina et de l'Astico, 
l'ennemi, après une préparation intense 
d'artillerie, a tenté un nouveau et vio-
lent effort dans la direction du Monte-
Alba et du col de Posina. Après une 
lutte acharnée, l'infanterie autrichienne, 
fauchée par nos tirs, s'est repliée en 
désordre. 

Dans la zone de Cengio, dans la nuit 
du 3 au 4 juin, une attaque de l'ennemi, 
menée avec des forces très supérieures, 
a forcé nos troupes à évacuer ces po-
sitions, en se repliant sur la ligne de 
la vallée de Canaglia, déjà renforcée. 
Nous gardons la possession des pentes 
occidentales du Monte-Cengio, jusqu'à 
Schri, contre lesquelles se sont brisées, 
dans la même nuit, deux violentes atta-
ques ennemies. 

Sur le reste du front, jusqu'à la Brenta, 
actions d'artillerie. 

Sur l'Isonzo, de hardies incursions de 
nos détachements, nous ont fait faire 
des prisonniers en même temps qu'el-
les nous procuraient un butin d'armes 
abandonnées par l'ennemi. 

Signé : CADORNA\ 

Rome, 5 Juin. 
L'Agence Stéfani publie le communiqué sui-

vant : 
Hier matin, une de nos unités a torpillé et 

coulé dans un des canaux de Dalmatie. un 
vapeur ennemi avec son chargement. 

ïhambre 
Rome, 5 Juin. 

La Chambre italienne se réunira demain en 
une courte session. 

Dans l'après-midi, les délégués russes ont 
été reçus à la Chambre, où le président Mar-
cora leur a souhaité la bienvenue. 

Les premiers travaux seront consacrés à la 
discussion du budget du ministère de l'Inté-
rieur. On prévoit quelques débats peu impor-
tants au sujet de la censure et de quelques 
faits de politique intérieure. 

Une discussion plus ample semble probable 
au sujet des pleins pouvoirs que le Cabinet 
Salandra demandera au Parlement pour 
les exercices financiers provisoires jusqu'au 
31 décembre. On assure que les socialistes 
officiels feront opposition à cette mesure qui 
laisserait au gouvernement la faculté de ren-
voyer la Chambre, s'il jugeait une telle me-
sure opportune. 

Le gouvernement, en réponse à l'interpel-
lation des socialistes officiels sera donc ame-
né à faire de nouvelles déclarations. Cepen-
dant il paraît, dès maintenant, certain que 
M. Salandra refusera de parler de la situa-
tion militaire, qui est actuellement en plein 
développement. 

Enfin, la rentrée de M. Giolitti, annoncée 
par quelques journaux étrangers, est une 
pure fantaisie. L'ancien ministre n'assistera 
pas aux travaux parlementaires. 

Mouvement dans Ses finances 
Paris, 5 Juin. 

Par décret rendu sur la proposition du mi-
nistre des Finances : 

M. Bourat, trésorier payeur de l'Afrique 
occidentale française, a été nommé trésorier 
payeur des Bouches-du-Rhône, en remplace-
ment de M. de Larivière, admis à la retraite 
et nommé trésorier payeur honoraire. 

M. Chardon, préfet en disponibilité, a été 
nommé trésorier payeur, de Vaucluse, en 
remplacement de M. Formentin, admis à la 
retraite. 

M, Reisser, trésorier payeur de la Haute-
Marne, a été nommé trésorier général de l'Al-
gérie, en remplacement de M. Millet, admis 
à la retraite. 

M. Montigny, directeur du personnel au 
ministère des ' Finances, a été nommé tréso-
rier payeur d'Ille-et-Villaîne, en remplacement 
de M. Sauguier, décédé. 

M. Lasserre, préfet en disponibilité, a été 
nommé trésorier payeur du Calvados, en 
remplacement de M. Payre. admis à la re-
traite. 

Alger, 5 Juin. 
La Cour d'assises a condamné à mort le 

nommé Gaston Debeney qui, .détenu à la 
prison centrale de Maison-Carrée, avait ten-
té d'assassiner un de ses co-détenus. 

Bialletiao. lE^ixiegacier 
Paris, S Juin. — La semaine a bien défcuté. La 

bourse, en effet, s'est montrée animée et feroie 
dans son- ensemble. 

Les rentes françaises demeurent calmes cepen-
dant, mais le compartiment espagnol a attiré tout 
spécialement l'attention, favorisé qu'il est par la 
bonu'e tenue du change. Aussi les Chemins espa-
gnols sont-ils en avance. Fonds russes animés. Ban-
que de France, Crédit Foncier, fermes. Quelques 
échanges en Lyon et en Ouest. Suez aux environs 
de ses cours précédents et Omnibus do Paris en 
petit recul, par suite de réalisations de bénéfices 
notamment au comptant. 

Sur le marché en banque, les valeurs cuprifères 
sont peu traitées. Mines d'or sud-africaines sans 
entrain également. Valeurs industrleUes russes 
quelque peu discutées, valeurs de caoutchouc cal-
mes. 

Bourse fie iargeiiiB du 5 «Juin 
3 % Nominatif, coupures, 63; 3 % au Porteur, 

coupures, 63.— 5 % Certifie, 88 30; coupures de 
100, 83 30; coupures de 500, 88 30.— Chemins de fer 
do l'Etat, 4 %, 403.— Japon, 4 % 1910, 83 75.— Com-
pagnio Algérienne, 1.195.— Panama, 100 75.— P.-L.-
M., 1.059.— Ville de Paris, 1876 i %, 485; 1892 
2 1/2 %, 270 50; 1S94-1896 ,2 1/3 %, 270; 1904 2 1/2 %, 
cinquièmes, 07; 1305, 2 3/4 %, quarts, 80; 1912 3 %, 
233.— Communales 1379 2 60 %, 432.— Foncières 1883 
3 %, 339; 1885 2 60 %, 340.— Communales 1891, 3 %, 
307 - 50.— Communales 1906 3 %, S80.— Foncières 
1909 3 %, 210.— Communales 1912 3 %, 201 50.— 
Foncières 1913 3 1/2 %, 390.— Bons de 100 fr. 1888. 
62.— P.-L.-M. fusion ancienne 3 %, 340.— Société 
Marseillaise do Crédit, act. lin., 500; act. de 195 fr., 
520.— Cyprien Fabre et Cio, 715.— Fraissinet et Cie, 
515.— Compagnie de Navigation Mixte, 400.— Com-
pagnie Générale Transatlantique, 180.— Société Gé-
nérale de Transports Maritimes à Vapeur, 055.— 
Société Nouvelle des Charbonnages des B.-du-Rh., 
450.— Société Nouvelle dos Raffineries de Sucre de 
Saint-Lo-uis, 1.300.— Verminck C. A. et Cie, 113 50.— 
Société Franco-Africaine Enûda, 850.— Compagnie 
Française de l'Afrique Occidentale, 1.415.— Brasse-
ries de la Méditerranée, 351.— Chantiers et Ateliers 

de Provence, 550.— Société des Chaux et Cimenta 
Romain Boyor, si.— Docks et Entrepôts de Mar-
seille, 439.— Fournler L. Félix et Cie, 175.— So-
ciété des Grands Travaille de Marseille. 090.— Corn' 
iingnio Marseillaise de Madagascar, 905. - f-'ociéta 
Anonymo de la Morue Française, 830.— Société du 
Petit Marseillais, 345.— Société Anonymo des Raf-
fineries de Soufre Réunis, 112. — C1' des Vigno-
bles de la Méditerranée, 80.— Ville de Marseille 
1371 ?. %, 'ipl; fsîb 3 1/2 %, 435.— Docks et Entrepôts 
dî Marseille, S' %,. 839.— Compagnie Générale de 
Tramways, 333.— Sociéié Générale de Transporta 
Maritimes à Vapeur, 437. 

VILLE DE PARIS 1898. — Le numéro 350.809' 
gagne 200.000 francs. 

Le numéro 604.216 gagne 60.000 francs. 
Les quatre numéros suivants : 172.288 -687.7101 

83.405 512.894 gagnent chacun 10.000 francs. 
. Les quatre numéros suivants : 615.388 325.1371.: 
05.519 577.538 gagnent chacun 5.000 francs. 
Les quarante numéros suivants : 657.549" 

33S.157 363.254 141.300 394.012 352.330 93.363 
109.607 318.292 52S.680 608.465 63.415 670.7121' 

8.212 617.446 205.922 452.438 6.818 3.17»; 
189.580 189.112 398.474 N 59.345 128.878 28.86U' 
578.619 1S6.798 541.944 616.115 543.494 9.55K 
53.361 91.473 393.864 269.270 169.336 230.562 

407.823 494.233 77.058 gagnent chacun 1.000 tf«| 
1.3S9 numéros remboursables au pair. 
VILLE DE PARIS 1912. — Le numéro 371.899. 

gagne 50.000 francs. 
Le numéro 20.178 gagne 10.000 francs. 
Les cinq numéros suivants : 474.671 310.417:; 

387.489 688.479 667.400 gagnent chacun 1.000 frv Les trente-cinq numéros suivants : 200.709); 
684.324 680.782 689.805 169.386 229.603 395.9041; 
31.793 64.053 706.122 79.567 384.190 392.4641! 
40.883 262.473 6.697 440.356 315.170 471.332! 

709.754 577.872 371.503 484.820 380.987 281.081'' 
155.482 630.215 485.905 29.242 391.796 315.63S 
396.791 128.108 12.988 560.092 gagnent chacun 
500 francs. 

OBLIGATIONS COMMUNALES 1879. — Lej 
numéro 927.640 gagne 100.000 francs. 

Le numéro 283.778 gagne 25.000 francs. 
Les six numéros suivants : 228.6666 615.293 

947.205 12.368 728.162 506.561 gagnent chacun 
5.000 francs. 

Les quarante-cinq numéros suivants: 974.615 
680.111 503.838 830.087 824.824 916.296 90.077 
434.909 558.410 248.476 172.042 988.307 709.244 
159.681 495.692 342.216 465.362 37.253 936.547! 
654.503 456.687 308.791 55.171 423.334 142.621' 
405.954 752.539 432.551 278.501 705.123 269.919 
872.349 595.578 576.527 589.915 770.805 404.737 
■321.662 737.710 333.374 320.378 770.756 686.28$ 

58.319 466.934 gagnent chacun 1.000 francs. 
OBLIGATIONS FONCIERES 1909. — Le nu-

méro 947.193 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 1.080.531 gagne 10.000 francs. 
Les dix numéros suivants : 470.129 686.77S 

1.230.344 1.179.924 1.305.761 1.286.623 1.104.114 
429.488 719.323" 152.136 gagnent chacun 

1.000 francs. 
Les soixante numéros suivants : 754.269 
269.074 340.031 1.392.432 527.561 '78.481: 

1.040.957 1.156.588 561.147 139.436 290.114 
455.748 43.792 322.743 606.816 954.875 

1.041.639 1.394.4Q4 444.501 126.499 680.442 
610.181 ' 127.309 104.586 550.929 1.078.689 
193.396 79S.070 62.645 159.615 670.292 

1.047.063 94.733 228.818 1.108.077 8.54-5 
989.360 205.357 1.180.599 1.017.941 1.327.779. 

36.613 392.565 1.010.610 472.613 320.453 
862.316 121.183 1.199.152 1.110.946 1.018.571, 
846.363 135.306 1.100.851 730.572 317.421 : 

1.180.017 1.239.119 1.094.107. 627.896 gagnent! 
chacun 500 francs. 

OBLIGATIONS COMMUNALES 1880. — Le 
numéro 114.924 gagne 100.000 francs. 

Le numéro 814.568 gagne 25.000 francs. 
Les six numéros suivants : 229:193 133.244 

556.078 131.068 53.353 52.164 gagnent chacun 
5.000 francs. 

Les quarante-cinq numéros suivants: 818.365 
71.044 423.151 636.612 91.969 711.586 1.602 

399.357 3.647 386.363 375.749 660.012 871.269 
743.189 44.789 625.978 794.522 275.781 66.653 
203.259 302.828 691.576 428.753 274.107 11.091' 
219.294 814.132 915.016 437.481 785,125 894.344 
572.191 809.747 879.076 646.464 657.967 227.901; 
334.993 202.004 920.712 661.331 758.602 864.252 
410.418 260.378 gagnent chacun 1.000 francs. 

OBLIGATIONS COMMUNALES 1891. — 
numéro 903.490 gagne 100.000 francs. 

Le numéro 719.838 gagne 10.000 francs. 
Le numéro 996.183 gagne 5.000 francs 
Les vingt numéros suivants : 613.112 156 

948.570 665.470 235.179 728.575 759.167 742. 
935.276 678.913 699.915 726.815 558.013 102, 
112.517 705.245 193.216 496.953 855.761 958. 
gagnent chacun 1.000 francs. 

OBLIGATIONS COMMUNALES 1899. — 
numéro 386.937 gagne 150.000 francs. 

Le numéro 428.196 gagne 5.000 francs. 
Les vingt numéros suivants : 67.029 139. 

99.933 207.872 34.418 201.374 29.877 296. 
26.694 424.329 312.265 372.293 126.612 281. 

272.398 13.865 389.232 160.725 357.903 108. 
gagnent chacun 1.000 francs. 
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TARIF LE PLUS ÉLEVÉ 
Les titres cotés à la Bourse sont acceptés en paiement. 

tasciSEom" Eritnits. CAISSE MOBILIERE, 41, Boul.CapuclMS, Paris, 

Tous nos COESPStSTS sur 
mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 

pmx UNIQUE 
I l'Inouï ïaisor j SE i$;Zù%o. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER.SASNT-ETŒNNE.GRENOBLtt 

REMERCIEMENTS 
M. Bosc, receveur des Postes à Marseille* 

Corderie, M" Bosc, M™ Germaine Bosc et leur,, 
famille remercient leurs amis et connaissan-' 
ces des marques de sympathie' qui leur ont 
été témoignées en souvenir de M, Paul BOSC, 
sous-lieutenant au 22a d'infanterie, mort pour 
la France le 7 mai 1916. 

AVIS DE DECES (Salon-Vauvenargues) 

M. Edmond Laugier, mobilisé, sur le front ; 
M™ Edmond Laugier, née Estienne, institu-
trice ; M"* Marthe Laugier ; M™ et M. Léopoldl 
Laugier, directeur de l'école du boulevard/ 
David : M™ et M. Henri Estienne, ancien 
maire de Pélissanne ; M. Jules Jacob ; 
M'" Anaïs Laugier ; M" veuve Léonie Lau-
gier et son fils ; M™ et M. Sylvain Gautier et 
leur fils ; M. Baptiste Estienne ; M" et M*; 
Alfred Arnaud et leur fils ; les familles Mau* 
rel (d'Aix) ; Maurel, Estienne et Gautier (da 
Pélissanne) ; Gilet, Noyer-Lavison et Albouyf 
(de Saint-Chamas) ; Gautier, Arnaud et Paiil'l 
(de Vauvenargues) ; Honorât et Gouirand (de, 
Jouques) ; Peyron et Silvy (de Pourrières) î; 
Bourelly (d'Epinal) ; Gulgues (de La Fare), 
ont la douleur de faire part de la perta 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per» 
sonne de ' 

Monsieur Jean-Marie-Léopold LAUGIER 
leur fils, frère, petit-fils, neveu, cousin et; 
allié, décédé à Salon le 5 juin 1916, à l'âga! 
de 2 ans. Les obsèques auront lieu à Salon)' 
le mercredi, 7 du courant, à 8 heures du ma-
tin, et à Vauvenargues, à 1 heure de l'après-
midi. Maison mortuaire, école du boulevard' 
David, 38. Cet avis tient lieu de lettres de 
faire part. 

AVIS DE DECES 

M" veuve Magnan Désiré ; M™ Magnart 
M.-.T. ; les familles Magnan et Evesque (da 
Marseille et de La Roche-des-Arnauds) ont 
la douleur de faire part à leurs parents,: 
amis et connaissances de la perte cruella 
qu'elles viennent d'éprouver en la personne 
de M. MAGNAN Aimé-Désiré, leur époux,' 
père, frère, beau-frère, oncle, allié et ami, 
décédé le 4 juin 1916. et les prient d'assister, 
à son convoi funèbre qui aura lieu aujour-i 
d'hui, mardi, à 10 heures du matin. On sa1! 
réunira à la Conception. > 

La Pitié Suprême prie ses adhérents et touv,, 
tes personnes (hommes ou dames) qui pour^; 

raient se joindre à elle d'assister aux obsè-' 
qnes du soldat Louis ARALDI, du 21» bataik 
Ion de chasseurs à pied, mort pour la Patrie^ 
qui auront lieu aujourd'hui mardi, à 4 heures, 
à l'hôpital 5 bis, avenue de Ja, Capelette, 14«y 
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2 .n.50 
Pharmacies 

ECZEMA, DARTRES, CHUTE DE CHEVEUX, HEMORROÏDES. 

SATSSANCES du 4 ]xtln.~ Martlnez Eéloïse, rne 
4e la Vlllette, 15.— Lnclani Paulette, vue Ber-
nard, 24.— Moisset Joaune, rue Grignan, 83.— Gou-
nln Adolphe, rue Simonin, 22.— Alexandre Roger, 
boulevard Boisson. 29.— Alral France, cours Goutté, 
68.— Marlnaoce Henriette rue Baussenquo, 3 — 
Carob» Marguerite, Saint-Barthélémy. — Deleuil 
Fernand, rue Loubon, 77.— Martinez Marie, Saint-
Henri.— Cammus Denise, rue Dieurté, G.— Costa-
biel Marcelle, boulevard Sainte-Thérèse, 34,— Lau-
rent Suzanne, traverse de l'Olivier, 84.— GarTO Jo-
seph, l'Estaqne-Plage.— Bnccl Olivier, rue Lou-
bon, 71.— Calvo Julien, rue du Vieux-Palais, 8.— 
Frontora Louise, quai du Port, 92.— Casta Laurent, 
rue Saint-Jean-Baptiste, 14.— Barisone Rose, rue 
Kc*ru.«brune, 19.— Barberis Julien, rue Borde, 49. 

Total : 29 naissances, dont 9 illégitimes." 

DECES tn 4 juin.— Chabaud Louis, SO Jours, boo-
Jsvard Moslglto. 1.— Malassagne Henri, S mois, 
ruo d'Aix, 48.— Fournier Fiorentlna, 6S ans, rue 
de la .Toilette, 70.— Michel Jean. 77 ans, rue Vin-
cent, 87.— Savournin Isidore, 65 ans, rue de l'Oli-
vier, 111.— Alllaud Victor, 55 ans, rue Fauclxler, 17. 
— Dnmazert Eugène, 60 ans, plaça des Hommes, 16. 
— Rival François, 58 ans, rue Pierre-Dupré, 4.— 
Gxilchard Louise, 89 ans, rue d'Anvers, 11.— Sausse 
KaJîcy, 64 ans, boulevard du Jardln-Zoologlque, 6. 
— Siberchicot Auguste, 53 ans, quartier Saint-Ju-
lien.— Grlvon Marie, 15 ans, rue de l'Ouest, 8.— 
Couton Edmond, 23 ans, rua Hesoa, 32.— Musso Al-

fred, 60 ans, rue Saint-Pierre, 253.— Scanavelli Ma-
rie, 59 ans, Saint-Louis — Jeançelmo Jacques, 67 ans, 
rue du Terrail, 8— Robert Léonce, 60 ans, avenue 
de la Capelette, 45.— Bernard Adolphe, 57 ans, rue 
Brochler, 3.— Genovèso Daniel, 53 ans, boulevard 
Charpentier, 15.— Imbert Charles, 35 ans. rue 
Sainte-Cécile, 4.— Salot Louise, 19 ans. me Tire-
teuil, 55.— Terra Carlo, 50 ans, rue Torte, 12.— 
Roobaud Joseph, 82 ans. Les Aygalades.— Favar 
Jean, 77 ans, Saint-Antoine.— Vilquln Dominique, 
07 ans, boulevard de l'Eglise, 4. 

Total : 25 décès, dont 2 entants, plus nn mort-né. 

DECES du S 1uln. — Chzrrier Rose, SI ans, 
rue des Grands-Carmes, 01. — Aguillon Ross, 
85 ans ruo d'Aix, 3— Allemanl Louis, 60 ans, rue 
Salnt-Léopold, 30.— Bernard Jeanne, 44 ans, rue 
Chateauredon, 1 a.— fsnardon Hélène, 89 ans, quar-
tier de Château-Gombert.— Bost François. 64 ans, 
chemin des Chartreux, 215.— Glovannetti Hélène, 
19 mois, boulevard Gouzlan, 87.— Lorenzotti Dante, 
40 ans, rue Hocho, 64;— Alessandrini Joseph, 23 ans, 
chemin do Mazargues, 42.— do Rougemont Eugène, 
10 Jours, rue d'Orient, 5.— Martini Dosolina, 5 ans, 
domaine Bonnefoi.— Hartmann Martha, 2 mois, 
rue Danton, 10.— Merea Anna, 23 mois, rue Féllx-
Pyat, 168.— Michel Marie. 55 ans, rue Martini-
que, 30.— Maunier Joseph, 64 ans, me Cas, 12.— 
Favro Joseph, 16 mois, Saint-Henri.— Grossmann 
Henri, 49 ans, rue des Phocéens, 24.— Bandin Sta-
nislas, 51 ans, traverse de l'Olivier, 108.— Sca-
gllono Domenico, 87 ans, Saint-André.— Magnan 
Aimé, 49 ans, boulevard de Strasbourg, 40.— Au&e-
mar Louis, 43 ans, rue Bon-Pasteur, 23.— Maron-
glnl Pierrette, 2 mois, rue Paulln-Talabot, 1.— M. 
Baareira Gumersinda, 43 ans, ruo Jouven, 9.— 
Châtain Joseph, 28 ans, ruo Roquefrrnne, 22.— Co-
listi Jean, 3 mois, rue Mauvestls.— Nocentlni Gus-
tlno, 67 ans. boulevard Vin.la, 80. 

Total : 33 décès, dont 12 entants. 

IBmUlUIMHIMIWH IUB 

DES G 
pour le développement 
et le raffermissement | 

Seul traitement externe lnofrenslf pour donner à la femme nne poitrine Idéale. Charme 
pot est scellé du timbre de garantie de la*Soctétê d'Hygiène de France ■■mil a' analysé" 
et contrôlé notre produit. ■ *f «a J 

Fin an POJ 4 teics, iar 6 Î3SS 3-3 tj». KpêEdsn traira ei Ht <sm G&s&otwsM 
. Adressés Pharmacie DÏANGUX, Sri Gfremin d'âii, 30 — ffarsaiBs 

n^fP?^H&lf2iBÎÊ?S3>ii?, Jo sms acheteur de Gen- i iy>ir6WOJWi^!ri!EL tiano, Caire offre et échan-
tillon,DIANOUX, pharmacien,gd chemin d'Aix, 30, Marseille. 

Café Torréfié 
" Le Oatsanon" 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-84 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env.du prix-cour, sur demande 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par lo 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, p.d'Aubogno, 34, Marseille 
SIROP IIFAMTÎLE GODÉ V^éF^&JŒSt 
TOUX, CROUTES d« LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En venta partout. Dêp8t:PHi«SHÎILEAN, 8,al. ïïoiltan. Sa méBerdcs imitations. EiPLOI DE COMPTABLE 

est offert à blessé ou mutilé 
de la guerre, connaissant très 
bien la comptabilité commer-
ciale. S'adresse* Petit Pro-
vençal, Toulon, en donnant 
références. 

PA1CCCC vides, contenance 
UHlOOLO 12 à 14 litres, sont 
achetées a 0.75 pièce. TaUtna. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

ON DEMANDEde pîKSS, a 
l'Agence Havas, 31, rue Pa-
villon. 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 

Dirscticn its Postes ot ses Télégraphes 
des BpDcties-da-Rhcge 

MAIRIE DE BERRE 
(Bouches-du-Rhône) 

(Exécution à» la loi do 25 Juillet 1885) 

L'administration des Postes 
et des Télégraphes va procé-
der à l'établissement d'une li-
gne téléphonique dans la tra-
versée de la commune de 
Berre. 

Un tracé indiquant les pro-
priétés privées où il doit être 
placé des supports restera, 
pendant trois jours consécu-
tifs, à partir du 8 juin 1916, 
déposé à la Mairie de Berre 
où les intéressés pourront en 
prendre connaissance et pré-
senter leurs observations et ré-
clamations. 

Marseille, le 5 juin 1916. 
Le directeur des Postes 

et des Télégraphes des 
Bouches-du-Rhône, 

A. LABADILLE. 

Tout le monde préfère la 

PHOTO HID6ET 
38, rne Saint-Ferréol 

chez soi, facile 
r pour tous, sans 

chômage, garantie p. contrat, 
gain 2 à 5 fr. p. jour, sur tri-
coteuse. S'adr. La Laborieuse, 
22. rue Colbert, Marseille. Ca-
talog. et contrat envoyés grat. 

DEMANDE une bonne ou-
vrière lingère, de suite, 

9, rue Beaumont, 1" étage. 
32 ans, dés. mar, 
sérieux,47, r.Falque. 

TABAC-BAR, près r. Noailles, 
laisse 12,000 fr. p. an, à pro-

fiter, b. conditions. S'adr. da 
4 à 6 h. Henry, 31, cours Bel-
sunce, bar. 

OCCASION, salle à manger, 
chambre cirée, machine à 

coudre, piano, motocyclette 
Peugeot et divers, rue Tapis-
Vert, 16, au 1**, garde-meuble. 

Le Gérant : VICTOB HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue da la Darse. 75. 

Feuilleton an Petit Provençal du 8 Juin 

101 — 

es irais masq 

Grand roman d'acïualifë. médit 

TROISIEME PARTIE 

— 'AS* ! tu étais déjà prête à Jouer 'de l'a-
monr I Et quelle tentation facile ! L'obscuri-
té, cette cabine.... Et-puis tu es si belle... 
Tant d'autres y ont été pris... Il faut vrai-
ment que je te haïsse comme je te hais, Ma-
rouska, pour no pas m'y laisser prendre, et 
aussi ee rappeler à temp3 la façon dont tu 
donnes l'amour... La façon dont tu l'as don-
né «xi préfet de police Grégorien*... 

La Jeune femme frissonna. 

XXX 

La Marouska 
— Mais qui ee-tu donc ';? murmura-t-eEe, 

les dente serrées» 
— Tu vas le savoir. Pour Tinstant, tn le 

vote, je sais bien qui tu es. De quelque 
mystère que ta aies entouré ta personne, 

Bepro/titctton et adaptation ctnematoarBptttaue 
riooureusement interdites. 

je suis parvenu jusqu'à toi ; quelques mas-
ques que tu aies mis sur ton visage, je 
suis parvenu à les arracher. 

« Tu n'es pas plus lady Simson que tu 
n'as été la comtesse Savant, que tu n'es 
Madame de Villedieu, que tu n es la fem-
me de Vassilief. 

Tu es une fille de Bohême, une miséra-
ble qui a joué de sa beauté, comme d'un 
couteau... 

« Tes amants se suicidaient quand tu 
le voulais, et tu te débarrassais de l'an-
cien en demandant un meurtre au nouveau. 

« Te rappelles-tu le baron Justiniani tué 
dans sa gondole par un jeune avocat ? 
L'avocat t'avait obéie, n'est-ce pas, Ma-
rouslca ? ; 

« Tu dansais demi-nue les nuits de fête, 
à Vienne, à Londres, à Bade, à Constanti-
nople, à Venise ; tu piquais d'une aiguille 
d'or le bras de l'homme que tu remarquais 
et tu lui disais : n Je voudrais l'enfoncer 
toute dans ta chair », comme à M. de Vil-
ledieu. 

« Tu allumais, en Jouant, des cigarettes 
et tu les éteignais en écrasant leur braise 
sur la main de tes victimes, comme à lord 
Simson, 

« Enûn, et surtout, ta beauté sortait 
triomphante de tout Quels que fussent les 
deuils et les drames autour de toi, jamais 
tu ne pus être inquiétée... Jamais tu ne 
pus être reconnue coupable. ' 

« Cette terrible et souveraine puissance 
te valut d'être remarquée. Tu sais par qui, 
n'est-ce pas, Marouska î 

« L'état-major allemand t'a appelée a lui. 
« Tu es devenue, d'amoureuse perverse, 

espionne ! Cest pour espionner l'Angle-
terre que tu t'es mariée à lord Simson ! 

« C'est pour saboter la mobilisation 
russe que tu as berné Vassilief ! 

« C'est pour nous espionner nous aussi 
que tu es devenue Mme de Villedieu !... 

Frémissante, l'espionne écoutait, et sem-
blait maintenant, dans une victoire su-
prême, se griser des mots que l'homme di-
sait. 

_— Oui ! cria-t-elle. Oui ! c'est moi, c'est 
bien moi ! Décidément tu me connais 
bien ! Et que de choses pourtant tu dois 
ignorer encore ! Oui j'ai servi l'Allemagne ! 
J'ai tout mêlé, dérangé et saboté en 
France, en Angleterre, en Russie, ailleurs. 
Oui J je suis la Marouska. et prends garde, 
toi qui me le rappelle... 

Tout en parlant, elle s'était rapprochée 
d'une petite table et s'y était appuyée. Les 
mains rejointes derrière elle, elle essayait 
d'ouvrir un tiroir. 

— Tu as donc été tout cela... poursuivit 
l'inconnu. Mais un jour... un jour tu as 
commis, entre autres, un crime qui t'a 
porté malheur... et qui m'a dressé sur ta 
route... 

« Tu sais, le dragueur de mines de Ton-
Ion ?... l'affaire Dufresne ? 

<( Dufresne a été condamné ponr un vol 
qu'avait commis ton complice Otto Mohr... 

« Mais l'ancien commandant de l'Ile-de-
France avait un ami, humble et dévoué... 
peu de chose... un matelot... 

« Tu entends, Marouska ? un simple pe-
tit col bleu de France... le matelot de 2» 
classe François Garnier... 

« Et le matelot débrouilla l'affaire de la 
Faucille, te retrouva, s'attacha à toi dans 
Syracuse, dans Naples, intercepta et dé-
chiffra tes signaux, se mit au courant de 
vos petits secrets, porta au doigt une ba-
gue prise à l'un de tes complices, décou-
vrit la retraite d'Otto Mohr, connut tout le 
mystère de ton organisation d'espionnage 
et de tes opérations, te poursuivit enfin 
jusqu'ici, après t'y avoir ménagé des sur-
prises... 

Car tu sais maintenant qui je suis, Ma-
rouska, je suis François Garnier. 

Tu te vantais tout à l'heure ! II n'y a 
pas de quoi... Toi ! l'espionne impériale, 
l'Eve irrésistible, la prodigieuse troubleuse 
d'hommes, la terrible organisatrice du 
mal, l'espionne qu'on croyait si introuva-
ble, si insaisissable, si sûre, tu t'es laissé 
jouer par moi, matelot de 2° classe ! Tu 
n'étais pas aussi forte qu'on croyait, Ma-
rouska 1 

L'espionne étouffa un' cri de joie... 
— Tu vas voir, fit-elle. 
Dans le tiroir de la table, elle venait de 

saisir enfin ce qu'elle cherchait. 
Son bras se dégagea brusquement. 
Un revolver à la main, elle visait main-

tenant la poitrine de Garnier. 

XXXI 

ffiu bout Sa El, dans la nuit. 
Des nuages se sont rassemblés dans le 

ciel, pousses par un vent froid qui souffle 
par intervalles ; la lune a disparu ; la houle 
s'allonge. 

Sur le pont supérieur, où s'espacent les 

cheminées géantes du navire, tout est cal-
me. 

Une clarté veille dans la passerelle de 
commandement, qu'arpentent, silencieuses, 
les ombres des officiers et des hommes de 
quart. t 

Une autre lumière règne dans le poste de 
T. S. F. d'où partent des crépitements élec-
triques. 

Vers le gaillard d'avant la cloche bat très 
distinctement trois coups doubles, annon-
çant le quart. 

Et c'est tout. 
Le crépitement du poste de T. S. F. a 

cessé un moment. 
On n'entend que le froissement immense 

et doux do l'Océan et le battement lointain 
des hélices. 

Or, tandis que se déroule, dans la ca-
bine de la Marouska la scène que nous ve-
nons de raconter, voici ce qui se passe dans 
la chambre du sans fil. 

Le télégraphiste a cessé de manipuler... 
La tête barrée par l'appareil de réception, 

les oreilles serrées dans les écouteurs, il 
épie les bruits confus de l'espace, les voix 
éparses dans la nuit qui, venues de tous les 
coins du "monde, se croisent au-dessus du 
navire, dans le vent... 

Du regard il surveille des cadrans, des 
aiguilles, de la main, il règle un appareil. 
Puis les yeux inoccupés, la pensée seule en 
éveil, il attend... 

Son visage se contracte nn moment. Son 
attention se tend. Il semble que son oreille 
essaye d'écouter davantage.. 

Mais il ne perçoit rien, et il redevient im-
passible.-

Déjà, à plusieurs reprises, il lui a paru 
entendre quelque chose et, comme tout a 
l'heure, son visage a traduit la même atten-
tion suraiguë. 

Cette fois encore des sons murmurent et 
roulent dans l'écouteur. 

De nouveau il tente de capter le bruit 
mystérieux et faible. 

Les appareils du poste rendent un son 
étrange comme un sourd et très lointain 
bourdonnement de cloches..'. 

Le télégraphiste vient enfin de percevoir 
nettement... 

Quelque part, au lo.in, sur l'Océan, on 
appelait la Picardie— 

Le signal distinctif du navire battait l'es-
pace, lancé on ne sait d'où, et appelait avec 
insistance le paquebot. 

Le télégraphiste entendait, très nettes 
maintenant, .les trois lettres de ce signal. 

• Il saisit le manipulateur pour répondre à 
cet appel. 

Mais, tandis que la Picardie émettait sa 
réponse, l'appel continuait de frapper les 
fils, et tes deux voix se croisaient et se 
cherchaient sans se joindre. 

Puis toutes deux se turent. 
Dans l'écouteur il ne régnait plus que la 

vague rumeur du silence. 
Le poste d'appel attendait..» 
Le télégraphiste reprit le manipulateur et 

se hâta de jeter sa réponse dans ce silence. 
Le poste crépita un moment 'et devint si-

lencieux. Les appareils récepteurs rendirent 
de nouveau le même bruit confus et loin-
tain de carillon... C'était la voix d'appel qui 
s'élevait à son' tour pour répondre. 

(La suite à demain.1} CLAUDE TRÉVOUX 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum S lignes 

CELIBATAIRE, Italien, 48 ans, très avancé 
en viticulture, lard, pat., div. trav, agric. 

et couv. artlf., bon. éducation, se plac. en 
fam. Êcr. G. B, ES, boulevard G-ambetta, Les 
'Arcs Tvar). 
CULTIV ATEUR demande survenions travaux 

agricoles. Ecrire « Pet.U Provençal, à Ca-
iyallîon (Vauotoss). 

DAME, 47 ans, se placerait chez M' seul ou 
non, préférence campagne. M" Rame, rne 

Vincent, 12. 

£X-CO^rre^IiMA^TJlE • CARRIER-PAVEUR de-
mande place, Canes», rue Edgar-Qui-

net. 18, La Ciotat. 

MECANIClEN-AJUS'rEUR, conducteur de ma-
chines à vapeur, moteur à gaz pauvre et 

divers, très expérfcn2eïï.té, potir fabrication de 
hriqaes, bons certifleaffis. Bar., Melillo Gaétsano, 
iPoaa restante, Mcirsaîlle. 
"BEUNE FEMME des.. p.«- ch. pers. seule. Ecr. 
ê A. Bojol. poste Coteert. 

JEUNB HOMME non mobilisé désire empL 
bureau, représentation, llvr. ou autre, Fer-

retti. me Brochler, 12. 

OFFRES D'EMPLOIS 
_ §— 

N REMANDE nn ouvrier vigneron avec un 
fils, sachant labourer et tailler, comme 

bayle d'un petit vignoble. S'adresser bureau 
du journal à Nimes, 

0 

bUU varrt National.iOQ, équipement militaire. 

OUVRIERES et DEMU-OUVRIERES deman-
dées, 16, Grand'Rue, au 3°, Abadie. 

fvUVTUERES VESTJERES. demandées Mai-
II eon Palanque, 22, rue du Petlt-Saint-Jean. 
Se présenter l'après-midi. 

BONNE-COMMISE EN CHARCUTERIE dé-
ni andée, 4. cours Lieutaud. 

JEUNE HOMME de 14 a 15 ans demandé, rue 
d'/'uibarme, 50, marchand de meubles. 

B' ONS~Ô~trVRIERS MECANICIENS connaissant 
bien la réparation automobile demandés. 

S'adresser aux Automobiles Peugeot, 3, rue 
Marins-J-auffret. , 

OUVRIERES et APPRENTIES pour travaux 
couture facile sont demandées aux Eta-

blissements Fraissinet, usine-annexe, 152, rue 
Saint-Pierre. 

OUVRIERES ayant machine à coudre pour 
travail de piquage à domicile sont deman-

dées, Etablissements1 Fraissinet, 152, rue 
Saint-Pierre. ' 

CULOTTffiRES pour culottes-attaches et jeu-
n« fille demandées, rue Saint-Basile, 19 A. 

MECANICIENNES aveo et sans machine de-
IVI mandées, équipement militaire, travail 
bien pavé, chez Dupuy et Béorci, vallon Mon-
tébalfo, "18. 

N DEMANDE ajusteurs, forgerons et manœu-
vres, ateliers de literie, 25, boul. Vauban, 

0 

Û 
iPPRENTI PATISSIER DEMANDE, 212, rue 

Paradis. 
^TÛ^IERES TAILLEUSES demandées, rue 
L) Chevalier-Rose, 23, 3' étage, gauche. 

0" UVRIERE et demi-ouvrières toilleuses de~ 
mandées, rue de Rome, 47, 3". pressé. 

F' EM.ME POUR RESTAURANT, demandée. 
boulevard d'Athènes, 43. 

EXCELLENTES OUVRIÈRES IJNGERES et 
C apprenties demasndées. L. Félix, 46, al-
lées de Meilban. 
«OUPEUR CHEMISIER et jeune homme de 
L 14 ans, pour les courses demandés, chez 
M. Reboul, 1, rue de la Darse. 

OUVRIERS pour la commande etjetmes gens 
pour la pose des clous demandés, Cauvln, 

chaussures, boulevard de Paris, 2 A. 

DEMANDE GARÇON, de 14 à 15 ans, pour 
bureau, rue Beauvau, 11, entresoL 

JEUNE FILLE de 14 à 18 ans demandée, gage 
20 fr. par mois, pour aider dans commerce. 

Au Sans Rival, articles de pèche, quai des 
B'algcs, 25. 

APPRENTIES, derm-ouvrières et ouvrières 
pour la chemisette et la lingerie deman-

dées, Fayard. 5, rue Montévidéo, 4°. 

ÊUJVPJERES pour lingerie, pour cousu main 
l et machine demandées, chez Rochegode, 

71. rue Saint-Ferréol. 

JEUNE VENDEUR, une pompière et un Jeune 
homme de 16 à 17 ans .pour courses de-

Eaandés. Américan Tailor. 12. rue Paradie. 

DEMOISELLE de resteuramt pour la salle 
demandée, bar-restaurant, 7, r. de là Tour. 

A PPRENTIE TEINTURIERE DEMANDEE, 
payée de suite, b. RondeL 6 (Chartreux). 

O UVRIERES demandées pour travail facile, 
à façon, bien rétribué, après avoir appris. 

Travail assuré toute l'année. Maison Gurry, 
40. rue Georges, mianuïactar* de jouets (en 
face la prison Chave). 

PORTIER INTERPRETE, pariant .anglais, 
grec, serbe, est demandé pour maison de 

confiance, homme connaissant métier et ré-
férenoes premier ordre, 62, rue JoHette. 

ON DEMANDE un Jeune vendeur, connaissant 
nn peu la confection homme, 62, r. Jollette. 

DEWACHTER demande homme ou jeune 
homme pour les courses. Se prés, on écr. 

PIQUEUSES de chaussures demandées, Gan-
nianet Sis et Rougier, 85, rue Cherche!!. 

O UVRIERES pour le pliage et Jeunes gens 
de 14 à 15 ane demandés, Gamonet fils 

et Rougier, 85, rue Cherche]!. 

JEUNE HOMME ayant très belle écriture et 
sachant très bien compter demandé. En-

voyer demande écrite en ronde, 109, boule-
vard National, équipement militaire. 

CYCLISTE réf. ou non mob. demandé, eér. 
réf. exig. S'adr. : 3, c. Devilliers, r.-de-ch. 

BHECANICIENNES avec maicliine et une ap-
l"l prentie demandées, 38, me Gaisserie, 4". 

BONNE POMPIERE et un jeune homme pour 
les courses demandés, Pontié, r. Dieudé, 39. 

EMI-OUVRIERE COUTURIERE demandée. 
chez Mlle Julien, r. Bernard-du-Bois, 49, 4°. 

APPRENTIE de 16 à 17 ans demandée, pho-
tographie, 18. rue Saint-Ferréo!. Réf. sér. 

CUISINIERES, fem. de chamb., bonnes à tout 
faire, ville et camp. ; jeune fille pour crè-

merie, rue Salnte-Philomène, 105, à l'Œuvre. 
BONNE OUVRIERE repasseuse, demi-ouvrière 
P et une coursière 1 fr. p. jour demandées, 
rue Moustier, 13, au magasin. 

COUPEURS pour confection cadet demandés, 
Maison Pelen. 14, rue Saint-Bazile. 

BONNE pour diriger intérieur de personne 
seule demandée. Ecrire : Borel, poste res-

tante, Préfecture. . 

JEUNE HOMME débutant demandé, bar Bar-
thélemy. place Victor-Gelu, 12. 

EMBALLEUR demandé. Ecrire abonné Col-
bert. 32. 

JEUNE HOMME de 13 à 14 ans demandé pour 
courses et nettoyage, pharmacie Manuel, 

25, cours Pierre-Puget. 

EMPLOYEE connaissant la parfumerie de-
mandée, Floréal. 8, rue Rouvière. 

APPRENTIE repasseuse demandée, rue Es-
telle, 3, payée de suite. 

OUVRIERES mécaniciennes demandées pour 
confection chemises, caleçons hommes, et 

une apprentie dégrossie, 1S, rue Chevalier-
Paul, au 1". 

DEMI-OUVRIERE et apprentie tailleases de-
mandées, 12, rua du .Théâtre-Français, 

magasin. ^^^^^^ 

OUVRIERES, demi-ouvrière et apprentie 
tailleuses demandées, 3, r. de la Palud, 2'. 

OUVRIERE couturière demandée, Mme Ru-
dier, 13, rue de la Palud, au 2e. 

APPRENTI de cuisine 14 ans env. demandé, 
15 francs par mois et nourri, restaurant 

du Petit-Rûti, cours Belsunce, 28. 
MECANICIENNE sans machine demandée, 
m chez Mme Dedieu, 10, rue Vacon, au 5a. 

BONNE première, eorsagière et jupière p. le 
tailleur et le flou, et des bonnes à tout 

faire demandées. Placement de Jeunes Filles, 
35, rue Vacon. 

JEUNE FILLE pour les courses demandée, 
Old England. rue SaintrFerréol, 75. 

DOMESTIQUE de 30 à 40 ans demandée avec 
références, 10, rue Tapis-Vert, 

JEUNE OUVRIER non mobilisable pour 
usine demandé. Savonnerie, rue Neuve, 

Saint-Barnabé. 

JEUNE FILLE demandée pour pliage de boî-
tes, Savonnerie, rue Neuve, Saint-Barnabé. 

O UVRIERS et demi-ouvriers teinturiers dé-
graisseurs et ouvrières repasseuses teintu-

rières demandées. Teinturerie Américaine, 
129, rue d'Eudoume. 

OUVRIERES, demi-ouvrières et apprenties 
repasseuses demandées, chez Mme La-

planche, rue du Petlt-Saint-Jean, 12. 

BON DEMI-OUVRIER mécanicien, connais-
sant cycles, demandé, place stable. Visse-

rot, 4, rne Pelrier. 

APPRENTI ébéniste ou menuisier demandé, 
rue Glandevès, 9, magasin, ou rua Euthy-

mènes, 1, magasin. 

BONNE TAILLEUSE à la Journée deman-
dée. S'adr. 25, rue de la République, chez 

l'opticien. 

BONNE OUVRIERE, demi-ouvrières et ap-
prenties repasseuses, payées de suites de1 

mandées, rue Juge-du-Palais, 5. 

COMMISES et apprenties commises denran-
dées. Se présenter, de 8 h. à 9 h., rue St-

Mlchel. 25. 

TRES BONNES OUVRIERES tailleuses de-
mandées, M. Barone, rue Radeau, 1, ma-

gasin. 

LE SULFATAGE et tous trav. agric* se font 
vite et bien avec les Espagnols procurés 

grat. par le prof. Vallès, 2, rue Peyssonnel, 
salaire 5 fr. 25. Envoyez dem. légal, maire. 

iEMl-OUVRIERES tailleuses demandées.M" 
Giovine, rue Saint-Sépulcre, 1, au 3°. 

COUPEURS pour vareuse drap demandés, 
quai de Rive-Neuve, 2. 

D 

BONNES DEMI-OUVRIERES demandées pour 
costumes tailleur, traverse Chape, î, au 2°. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière confec-
tionneuse pour chemisettes. S'adresser à 

l'Epatant Béguin, 79, Grand'Rue. 

BONNES OUVRIERES et apprenties tailleu-
ses demandées, 57, rue d'Endoume. 

APPRENTIE GIEETIERE demandée, payée 
de suite, 12, rue Venture, au 4». 

BONNES LINGERES, comme tailleuses et pe-
tites mains demandées, Maison Glotilde, 

2, rue Noailles, au 4°. 

JEUNE FILLE pour faire les courses et bon-
nes ouvrières couturières demandées, chez 

David Saint-Michel, 11-13 rue Grignan. 

APPRENTIE REPASSEUSE, demi-ouvrière ou 
aippr. dégr. demandées, 57, rue Fongate. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
un peintre ; demi-ouvrier ébéniste ; char-

ron, pour le dehors ; ouvriers frappeurs ; ou-
vrier, demi-ouvrier et apprenti serruriers ; 
apprenti serrurier-forgeron pour carrossier ; 
ouvriers cordonniers pour le cloué ; apprenti 
aide-métallurgiste un peu dégrossi ; chau-
dronnier sur cuivre conaissant la fabrication 
de 1' « Echauveuse », paur le dehors ; demi-
ouvrier sellier-bourrelier ; cordonniers à fa-
çon, pour le dehors ; cordonnier pour la com-
mande hommes et dames, façon bien payée ; 
apprenti cuisinier ; souffleurs, grands gar-
çons et pumins verriers, avec certificats, pour 
le dehors, inutile de se présenter sans avoir 
travaillé dans les verreries ; un. jeune em-
ployé épicier, de 16 à 17 ans, dégrossi, pré-
senté par ses parents ou avec des certificats ; 
forgeron et ouvriers charrons ; forgeron en 
voiture ; jeune garçon de bar avec certifi-
cats ; bon ouvrier cycliste ; ouvrière, demi-
ouvrière et apprentie tailleuses ; ouvrière ri-
deau-chasse-mouches ; coursière ; dëmi-ou-
vrière et apprentie coiffeuses : finisseuses de 
chemises. S'adresser Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. On est prié de porter livret, 
certificats ou papiers d'identité. 

HOTELS RECOMMANDÉS 

avenue Opéra, 22, PARIS 
anoiennt DEUX-MONDES 

reconstruit, agrandi. 

LEÇONS 

COMPTABILITE, 8TEN0 - DACTYLO, AN-
GLAIS, Institut Commercial Colbert, fondé 

en 1900. rue des Feuillants. 6. Placement grat. 

LEÇONS DE RUSSE, méthode directe, con-
versation, progrès rapides. Nombre d'élè-

ves limité. Écrire pour conditions à M. Gaus. 
sen. 57. rue Saint-Jacques. Marseille. 

STENO-DACTYLO, compt., anglais, leçons 
p. dem. dipl., prix mod., copies, circul, 

1, rue Glandevès, au 1". 

PENSIONS DE FAMILLE 

PENSION deux sexes, prix modérés, tra-
verse Saint-Charles, 15, villa Montebello. 

LOCATIONS 

A LOUER, deux grandes et belles chambres 
meublées avec électricité, 40, boulevard 

du Jardin-Zooloaiaue. l'r. 

ON DEMANDE à louer petit appartement 
trois on quatre pièces, au centre. Faire 

offre mercerie, 120, quai du Port. 
LOUER, chambre vide, indépendante, l* 
étage, boulevard Mérentié, 52, s'y adresser. 

A LOUER jolies et grandes chambres et cui-
sines meublées aveo cour, eau et gaz, rue 

Fortia, 46, au 1" étage.. • ■ --. 

A LQUER, maison meublée, six pièces, ayee 
pinède, avec agrément campagne. S'adres-

ser 17, quai Rive-Neuve, au 2°. 

ON DEMANDE à louer à Gemenos chambre 
et cuisine ou facilité de cuisine dans 

campagne. Ecrire Landry, 40, rue Marengo, 
Marseille. 

A LOUER grande et petite chambre ind., 81, 
cours Pierre-Puget. 

ON LOUERAIT sur le littoral de Cassis à 
Sanary, villa pouvant convenir à deux 

ménages. 10 ou K pièces en tout. Grand Jar-
din très ombragé et belle vue sur la met, 
garage auto. Faire offres à M. Gautier, rue 
Montée-de-Lodi, 18, Marseille. 

PROPRIETES 

VILLA! a louer on a vendre, bien située, 
5 pièces et cuisine, eau et gaz, au Redon. 

On peut visiter t. 1. jours, de 10 h. matin à 
5 h. soir. S'adr. : M. Marchand, villa Ro-
cheuse, au Redon. 

A IX. — Les personnes qui dés. vendre ou 
acheter maisons, villas, propriétés, fonds 

de commerce, viager, sont demandées, assu-
rance de toute nature et renseignements gra-
tuits. Bertin Jourdan, rue d'Italie, 59. 

FONDS DE COMMERCE 

GRAND-HOTEL ALLEGRE, Salernes (Var). — 
Sud et P.-L.-M. — Camp, verd., prix mod-, 

cuis, renom., ch. conf., élect., gar., pèche 
truites, écrevisses. Arrangement pour famille. 

MAGASIN de repassage à vendre, cause dé-
part, bon travail et pas de frais. S'adr. à l'écrivain, place Saint-Cannet. 

jETITE EPICERIE à vendre. S'adresser rue 
Paul. 22. 

;PICERIE-VIN à céder, plein centre. S'adr. 
■ rue Thubaneau, 1, Suspène. 

ON ACHETERAIT bon petit bar. Ecrire avec 
'conditions à M. Coing, 23, rue Saint-

Pierre. 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre, atelier spécial de ré-
parations de tous systèmes, achat et 

vente. Chaffron, mécanicien, pl. des Grands-
Carmes, 5. 

ACHETERAIS occasion, glace biseautée, 
chambre à poucher et divers objets ameu-

blement. Faire offres 14, place Bourse, au 4°. 

MACHINES à coudre Singer, canettes cen-
trales et autres grosses et petites, riche 

occasion, 35, rue de Village, magasin. 

TUYAUX en fonte à vendre, 330 tuyaux de 
5 c/m de diamètre, long. 2m50 chaque. 

S'adres. à M. Dumas, 45, boulev. des Dames. 

0 N ACHETERAIT voiture enfant d'occasion, 
bon état, 43, rue Clovis-Huffues. 

JOLIE CHAMBRE, lit fer, coiffeuse fauteuil, 
Icause départ, rue Breteuil, 108. 

MOTEUR ELECTRIQUE monophasé, 25 pé-
riodes, 1 cheval, demandé. Faire offres . 

Céassaud, Marignane. 

OCCASION, chambre Louis XVI ayant coûté 
1.200 fr., prix 475 fr. Ayraulet, rue Longue-

des-Capucins, 15. 
VENDRE machine à coudre Singer, 30 fr., 
Masin, rue Saint-Pierre. 247, au 1". 

RICHE OCCASION : Machine à tricoter neuve à vendre. S'adresser aux Deux Abeilles, 
Martigues (Bouches-du-Rhône). 

ACHETERAIS d'occ. moteur élect, ait. 190 v, 
de 0,75 à 1,50 HP. Etau tournant. J. Ri-

card, 44, me Nicolas.. 

LAROUSSE médical demandé. Indiq. prix. 
Simon, p. r., Colbert. 

jACHINE A TRICOTER à vendre, cause de 
I départ, 4. rue Breteuil. 

MACHINÉS à coudre pour confectionneuses 
.ïl et autres à vendre, 43, Grand'Rue, au 2'. 

S IDE-CAR seul et avec moto, suis acheteur, 
Louis, 8. place de la Bourse. 

A VENDRE salle & manger à niche, cham-
bres Louis XV et Louis XVI, 4, rue Rou-

vière, au 1™. 

AUTO-GARAGE, Sénas. A vendre 1 auto Ber-
liet, 4 pL, 4 oyl. ; 1 auto Ford, 2 places • 

1 moto Terrot ; 1 moteur de Dion, 5 HP. 
VENDRE, cause mobilisation, cheval et 

chsrrette.S'adr., q. des Belges, bar Mathieu. 

CAPITAUX 

jETIT CAPITAL est demandé, affaire sé-
rieuse Ecrire Ferrari, p. r.. Préfecture. 

ANIMAUX 

CHEVAL PERCHERON ponr grand charroi, 
âgé de 8 ans, à vendre. S'adr. Baron, Le 

Mont-des-Roses, Bormes (Var). 

CHEVRE LAITIERE à vendre, avenue de la 
Valbarelle, 13 (Saint-Marcel). 

CHIEN POLICIER à vendre, bergère d'Alsace 
primée, dressée et couverte, 9, rue Alfred-

de-Musset, (Vauban). 

ANE, attel., voit, angl., harnais jaunes à ven-
dre, de 1 à 4 h., rue d'Isly, 20, magasin. 

PERDUS ET TROUVAS 

PERDU par mobilisé retour dn front bague 
or, 3 serpents brillants saphir. Rapporter 

c. réc. 26, rue Curiol, au 3*. 

MARIAGES 

MARIAGES directs, sans agences, par le 
lil journal Le Réveil, 6 bis. rue du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 
MARIAGES et NATURALISATIONS, TRA-
mDUCTlONS, formalités rapides, recherches 
enquêtes privées. Souchon, 9, quai des 
Belges. 

CELIBATAIRE, 44 ans, désire union avec 
pers. ay. pet. avoir, pressé, très sérieux, 

Gaétan, avenue Californie, 229, Nice. 

OUVRIER D'ART Français, lib. obligat. mi-
lit., sans relation Marseille, épous. fem-

me alîect., ayant avoir, discrétion d'honneur. 
On rend photo et lettres, très sérieux. Ecr. 
Ermax, poste rest, Marseille. 

AVIS DIVERS 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

AVOCAT-CONSEIL contentieux civil et com-
mercial, pensions militaires, rédaction d'ac 

tes, arrangements de famille. Consultation 
2 francs, rue Grignan. 64. 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4, (consultations 2 fr. 

GERANCE 

BOULANGERIE COOPERATIVE de Camps-
les-Brignoles (Var), demande gérant bou-

langer, bonnes conditions, travail facile. 

PERMUTATIONS -j 

AUXILIAIRE travaillant arsenal Toulon, per-
muterait p. Marseille à la 15' sect. ouvriers. 

Ecr. : Paravisini, restaurant Bessac, rue 
Chevalier-Paul, 15, Toulon. 

REPRESENTATIONS 

REPRESENTANT, ayant clientèle d'épicerie, 
demande représentations quelconques. Ecr., 

André, rue Kelle-de-Mai. 94. 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., con-
sult. gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue, M~ Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME; herboriste de 1™ classe, traite-
ment efficace pour retard, Mme Réjaud,rue 

de Rome, 93, 1er. Consultations tous les jours, 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. Cor-
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formalités. 

POUR NOS SOLDATS 
nIEDS SENSIBLES. - Les ampoules, écor-
r chures, frottements douloureux de la chaus-
sure ou de la selle sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boite • 
75 centimes, franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasioide ». Supprime 
1 onguent gris. Le paquet : BO centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques, rue Saint-Jacques, 57, Marseille.' 

DIVERS -
BICYCLETTES homme et dame, neuves et 
u d occasion, ventes et achats, échanges, ré-
parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Juiiien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de 1 armée. 

WALADIE DES YEUX, 8, quai du Port. -
consultation gratuite mardi, vendredi. 

un paie les pansements. 

SCIES RUBAN : Brasage et réparations. Ate-
lier d aiguisage, boulevard de Paris, 1. 

INTERPRETE-TRADUCTEUR, anglais, fran-
1 çals, espagnol. Ecr. : James Andrew 46. 
boulevard de la Madeleine. 

P?i^,Atab
4
lir clîez- soi un travail facile et r rémunérateur, écrire à M. Raymond Pierre 

rue Grand-Prieuré, 11, Arles-sur-Rhône. ' 

â ^nÇi?1^1? : flaS?ns en verre de 3 et 5 « centil. et leur cartonnage ; mouflle trinle 
avec ses cordes ; masse en fer ; xhaine en 
fer galvanisée pour puits, etc. S'adr Hey-
rlès, bureau du journal. y 

0NnrfvRrértT
1
itPe«Llamionn^e et "vraisonl 

Laurent rUe U ProSrès. bai 

Dh»T^PE : Œ?ts faisans dOTés> ladys dires U et laays ambrerst. Solins, villa la Bour-
rasque, chemin Merville, Cannes. 

BR£SV
T
?US-T J'afflrme e* te prouve quë 

cettfl iS™6"!"1 ez pas immédiatement à cette annonce, c'est que vous négligez vos 
S^êts> J ^nIoie sans fra4s de très belles étoffes dessinées pour la broderie de - une 
chemise, un pantalon, un cache-corset un 
corsage pour dame avec modèle d'exécution" 
de la broderie et de la lingerie. Les quatre 
articles garantis première qualité contrl 
mandat de 2 fr. 95. Je fais livrer à domicile 
payable seulement à la réception de la S 
chandise, contre remboursement de 3 fr n 
Profitez aujourd'hui de ce magnifique c'olis-
réclame qui vous causera une agréable sur-
prise. Pourquoi hésiter, puisque je m'enga" e 
formellement à rembourser si l'envoi ne plîi! 
sait^pas. Mme Vincent, 221, rue Duguesclin, 

EPILEPSIE (mal caduc) occasionné par la 
peur remède Infaillible gratis, Bàrthès, 

a, rue Vierge-de-Ia-Garde, Marseille. 

JEUNE CAPORAL demande jeune et jolie 
mari-aine pour correspondance. Ecrire 

M. Maurice Retourné, caporal au 1~ génie 
compagnie 5/15, armée d'Orient, secteur pos-
tell 503. 

GENTILLES MARRAINES jeunes et jolies 
sont demandées par poilus d'Orient pour 

correspondance gaie. Ecrire à Paul Vi'ncnt 
6" artillerie, 9= batterie, armée d'Orient sec-
teur 509. 
ENTREPRISE DE CHARPENTE, menuiserie, 
t travaux pour 1 armée. On se déplace Ecr 
Jammes, 291, avenue d'Arenc, Marseille'. 
0ERSONNE SEULE, 39 ans, demande veuve d« 
I la guerre, libre, très sérieuse, pour s'oc-
cuper de son intérieur. Ne répond qu'à lettre 
signée. Ecrire : poste restante Casteltane, 
Bancilieri. 

PETITE CORRESPONDANCE 

SAGE FEMME, l™ classe, B. Fasqualinl, mé-
daillée, pr. pension, toute épo~*ie, place enf. 

Accouch, 50 <r. Cor, Consul., bd Madeleine, 47. 

yny Bien peiné, drôle de coïncidence, J'en 
AUA suis de même. Mais moi ça ne me fais 
rien, la vie trop insupportable et pénible. J'ai 
pris une î. pour le tr. depuis. Te plains. — 
Affectueusement. 
<n Pour sécurité avenir et faire croire à ou-
I* bli complet rétablissant confiance auprès 
parents me suis volont. exposé à la critique 
en simulant autre relation. Réussite parfaite. 
T'expliquerai mieux par lettre. — A. X. 
rn Lapin, soupe au fromage fut un dîner 
OU exquis. — Parmesan. 

III J'évoque ici ton sou-
venir. — Affection. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 9 JUIN. 
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